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A Monsieur JValter 
Farquahr , Chevalier 
Baronet, Docteur en 
Médecine , Médecin 
de S. A.R. le Prince 
de Galles, etc etc. 

Monsieur , 

Il n'y a pas longions que j'eus l'occa- 
sion de vous communiquer quelques fails 
remarquables rélalifs à l'efficacité singu. 
liere de l'Eau Médccintde d'IIusson , dam 
la gou/te: ce que je vous dis alors , 
quoique fort extraordinaire, vous l'avez 
vu se confirmer dans plusieurs cas , ar* 



rivés sous vos propres yeux. Le résul- 
tat en a eu un succès si complut, qu'il 
vous a intéressé autant -que surpris; cl 
Vous a engagé à exprimer vos désirs , 
que-quelque relation d'un remède qui pos- 
sède assurément de grandes vertus, et 
jusqu'ici inconnu dans ce pays , fut con- 
nu du public. Comme vous avez bien 
voulu croire, qu'ayant été plus immédia- 
tement concerné dans les premiers usages de 
l'Eau Médicinale en Angleterre ^ et que par 
les occasions que j'ai eu de connoitre les 
cas dans lesquels elle a été employée f/e- 
Vitis , je suis en possession de matériaux 
qui me mettent à même de donner plus 
d'informations à ce sujet : j'ai été engagé 
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à décrire dans celle brochure ce qui en 
est parvenu à ma connaissance. El com- 
me c'est vous Mr. qui m'en avez suggéré 
l'idée , je vous l'ai dédiée; car je sens 
combien l'iiifluencc de voire nom me 
mettra à l'abri de tout soupçon de vues 
peu convenables, en communiejuanl au pif 
Mie une médecine dont la composition est 
inconnue. 

Tout en avouant mon attente des avan- 
tages que voire approbation procurera à 
mon ouvrage, permettez- moi de déclarer 
en même tems , qu 'en vous le dédiant , j'ai 
élé poussé pardes motifs moins intéressés ; 
cl in'cslimc heureux d'avoir [occasion 
de vota présenter un faible témoignage 



du profond respect et de la par-faîte esti- 
me , avec lesquels /ai l'honneur d'être. 



Monsixu* ; 



Hyde-park 
Corner Piçadifljf 
10 Avril 1810 



Vôtre très -humble #/ 
dévoué serviteur, 
EDWItrGûDDEH ÏOMSS, 



PRÉFACE. 



L'ouvrage dont je présente la tra- 
duction au public, n'a pas besoin de 
préface , il faut uniquement que je 
demande de mes lecteurs pleine in- 
dulgence pour les fautes de langue, 
qui n'est pas la mienne, mais que 
j'ai préférée étant l'universelle et 
a la portée de tout le monde. On 
m'excusera, ainsi que la traduction 
littérale , qui à la vérité la rend 
roide et pleine d'Anglicismes , 
mais dans un ouvrage comme celui- 
ci, ce n'est pas le style que l'on 
considère, mais l'exactitude, plus 
nécessaire , même , indispensable 
quand on traite de la médecine et 
les faits qui y ont rapport. 

L'humanité est mon Egide , et si 
je puis apporter quelque soulage- 



ment, quelque guèrison même, à 
un petit nombre de mes lecteurs, 
par la publicité des merveilleux 
effets de l'Eau médicinale d'Hns- 
son dans la goutte, je croirai avoir 
mérité du genre humain , et trou- 
verai ma récompense dans la per- 
suasion d'avoir été utile à quelques 
sonffrans. — L'impartialité de l'au- 
teur Anglais fait son éloge , sur- 
tout dans un moment de guerre et 
d'inimitié devenue presque natio- 
nale, sa générosité à cet égard fait 
exception , et je me trouve heu- 
reux d'avoir pu être l'interprète de 
ses intentions philantropiques. Les 
effets de ce réméde, ne sont pas 
assez généralemet connus , même 
en Fi ance , et c'est ce qui m'a en- 
gagé Èi les publier. 

Le Traducteur.' 
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RELATION 

DES EFFETS DE 

L'EAU MEDICINALE 
D' H V S S O N. 

Q„0iq„C la go, ute aïe révcilli; clc tout 
teins l'attention et les rcclicrclics des 
médecins , dans un plus grand degré 
que tonte autre maladie , les goutteux 
oui eu toujours à se plaindre que la 
nu-dediic n'a pas encore pu trouver les 
moyens de soulager leurs maux. Quel- 
ques rmiiBodes, il est vrai , ont été 

venu à adoucir les symptômes et racine 
par fois ii guérir les paroxysmes. Mais 
toutes ont été incertaines dans leurs 
effets; l'expérience en a condamné plu- 
sieurs comme dangereuses ; et aucune 
n'a failli à la longue , de tromper F es- 
pérance du malade. 

Je me Halte donc de retidro ua 



grand service à toule personne affec- 
tée de celle fâcheuse maladie, en an- 
nonçant la découverte d'un remède , qui 
a rarement failli à appaiser la douleur 
du plus violent paroxysme dans peu 
d'heures, et de le guérir entièrement dans 
deux ou trois jours , laissant la santé 
en aussi bon état qu'avant l'accès. 

Ceux à qui une longue expérience 
des douleurs de la goutte , à déjà 
fuit essayer tous les moyens connus 
jusqu'ici pour la soulager , mais qui 
déchus de leurs espérances , se sont 
« la fin résignés à l'ancienne et der- 
nière ressource , la patience , cl la 
flanelle ; ceux-là dis • je , recevront de 
prime - abord ces nouvelles conso- 
lante! avec méfiance ci avec incré- 
dulité , et me considéreront comme 
un visionnaire , ou me soupçonne- 
ront d écrire pour recommander quel- 
^ne secret de nia propre invention dont 
je désire de propager le débit. — Mats 
je n'ai aucune part au mérite de la de- 
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couverte ni aucune espérance d'en par- 
tager le profit. — Le remède dont je 
parle est l'Eau Médicinale d'Husson , 
qui se prépare et se vend uniquement 
enFrance: sa composition est un secret 
pour le public , et en est un aussi 
pour moi. — Je ne possède et n'en ai 
aucune dose à ma disposition; et je 
n'ai d'autre intérêt au succès du remè- 
de, qu'autant qu'il pourra soulager ceux 
qui souffrent de la goutte. Ce que je 
vais annoncer dans les pages suivan- 
tes suffira, je pense, pour prouver que 
sa vertu dans celte maladie n'est pas 
tout - à - fait imaginaire. 

Je ne me propose par d'écrire un 
traité sur la goutte, mais plutôt do 
communiquer au public les faits dont 
j'ai été témoin, relatifs ans effets de l'Eau 
Médcuinale dans celte maladie , et de 
donner les informations nécessaires pro- 
pres à mettre chaque goutteux à mèrne 
de se prévaloir des avantages que ce 
remède peut offrit. J'éviterai pour cela j 
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«utnat qu'il me sera possible , toute dis- 
cussion et recherches techniques sur 
ce sujet : elles ne (broient que grossir cet 
ouvrage, sans ajouter à son utilité. Et 
comme je n'ai d'autre motif eu écri- 
vant qu'un vif désir de soulager les 
souffrances d'une classe nombreuse de 
patients, en leur faisant connoître un rc- 
.mède jusqu'ici ignoré dans ce pays, cl 
qui me parait posséder des vertus ines- 
pérées pour effectuer du soulagement: 
je me ilatle qu'il sera reçu favorablement, 
,*t impatiemmement de ceux a qui il 
» (île destine. 

Comme je suppose que la plupart de 
mes lecteurs n'ont jamais entendu par- 
ler de l'Eau Médicinale d'Husson, je 
crois leur faire plaisir, en leur donnant 
en premier lieu le récit de sou histoire, 
et comment j'ai fait la connaissance 
de ses vertus. Par là je pourrai énon- 
cer les informations que j'ai recueillies 
d'autres sources, en y ajoutant celles qui 
dérivent de ma propre expérience. 
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L'eau Médicinale a été* découverte il 
y a environ quarante ans , par M. 
Husson officier au service du roi de 
France. — INtius savons par lui-même, 
qu'il a toujours eu une inclination ir- 
résistible- pour l'étude delà hotaniuuc 
et des vertus médicinales des simples. 
Dans le cours des recherches où son 
penchant l'avoit conduit , il a décou- 
vert une plante , inconnue auparavant 
en médecine , el qui par 1 examen se irou- 
voit contenir des venus extraordinaires 
dans In guèiison de plusieurs maladies. 
De cette plante Husson a prépare sou 
remède tel qu'il estcouiposé aujourd'hui : 
et après quelques expériences de son 
eûicace, il fut engage à le rendre pn- 
Mic; en conséquence il l'annonça au 
monde comme un remède souverain 
dans presque toutes les maladies du 
Scu-o ta»™. 

Il a recommandé premièrement cette 
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Eau , tous Te rapport de sa vertu èva. 
cuante qu'elle exerce souvent d'une ma- 
nière violente, tant comme emé tique 
que comme catliartiqae. Il est pro- 
bable que l'on s'en est servi dans plu- 
sieurs cas , avant que sa vertu inap- 
préciable , celle de soulager la goutte, 
fut connue. Le hasard conduisit à cette 
connaissance. Quelques personnes , su- 
jettes à cette maladie , prirent l'Eau 
médicinale pendant le paroxysme , pro- 
bablement comme un caihartique Ils 
furent agréablement surpris de trouver 
leurs douleurs diminuées dans quelques 
heures, souvent entièrement passées , 
et délivrés par fois dans dcui ou 
trois jours , du paroxysme même qui 
dans sa marche ordinaire, les auroît 
retenus pendant quelques semaine». 
Un grand nombre de ces cas ayant eu 
lieu, le bruit se répandit bientôt, que 
ce remède avait réellement une grande 
influence sur la goulle. 
Le succès singulier de lËau raédici- 



nale dans une maladie jusqn'icî considé- 
rée comme au dessus de la portée d© 
la médecine, avait attiré l'attention do 
plusieurs médecins d'une grande répu- 
tation , qui après s'être informes soigneu- 
sement des faits qui leur étaient présen- 
tés , ont recommandés avec candeur ce 
remèilc à leurs propres malades. Com- 
me on obtint les mêmes résultats satis— 
faisans, il commença à faire du bruit 
dans le monde cl ù exciter la curiosité. 
Non seulement il était employé fré- 
quemment dans la goutte, mais aussi 
dans les autres maladies; et sî nous 
pouvons en croire le témoignage que 
l'auteur rend en sa faveur, il en a obte- 
nu des succès sans exemple , dans les ca» 
où d'autres ressources avaient éebouées. 

Il rencontra cependant an commen- 
cement beaucoup d'opposition. Il fut 
décrié comme un poison, du moins 
comme un remède dangereux dont l'u- 
sage devait être proscrit par les auto- 
rités publiques. Les clameurs coms* 
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ce remède s'élevèrent à la fin si haut , 
que la vente en fût supprimée à Paris eu 
Î77S, par ordre de la police. Mais sur les 
représentations <le plusieurs personnes 
respectables , qu'il n'avait pas les con- 
séquences fâcheuses dont oit l'accusait , 
la prohibition en fut retirée le cin- 
quième jour; plusieurs pamphlets et bro- 
chures pour et contre, parurent de tems 
en lems , et furent imprimées séparé- 
ment ou insérées dans les ouvrages pé- 
riodiques ou journaux publics. 

LEau médicinale fut analysée chy- 
miquement par MM. Cadet et Parmen- 
licr, qui déclarèrent qu'elle ne conte- 
nait aucune substance métallique ou mi- 
nérale, et que c'était une infusion vineuse 
de quelques plante ou plantes améres : 
quelle était celle plaine ou plantes, 
c'est, ce qu'ils ne pouvaient découvrir 

A mesure que la renommée de ce 
remède augmentait, ou fit plusieurs 
essais pour découvrir le secret de sa 
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composition , en comparant ses pro- 
priétés et ses effets , avec telle ou telle 
autre substance végétale bien comme, 
que l'on y croyait analogue. Plusieurs 
personnes, s'imaginèrent avoir trouvé 
la véritable plante employée par Husson , 
et donnèrent au public la relation de leurs 
prétendus succès. C'était alternativcmenï 
VEsula , l'Euphorbia , VeralrumalbumXa 
Hyoscyamus , la Belle dona, la Dïgitalis 
purpurea , la Momordica , Elateiïum etc. 
etc. M. Alyon , professeur en chymic , 
assure dans ses Elémens de chymie , qua 
c'était la graliola , et donna en mèm» 
tems une recette pour préparer une li- 
queur ou infusion de la racine et des 
feuilles de cette plante dans du vin , 
ressemblant selon lui a l'Eau médicinale 
dans toutes ses propriétés. Hti'sson 
publia à différentes époques des réfu- 
tations de tout ce qui avait été dît ou 
écrit contre son remède, toujours ac- 
compagnées des témoignages de sou 
grand succès. Il nia à plusieurs re. 
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prises que quelqu'un eut jamais connu 
son secrei, malgré les découvertes si 
vantées avec les quelles ou avait si 
souvent amusé la crédulité du public. 
Il déclara que son Eau médicinale était 
le simple extrait dune plante dont 
les propriétés avaient e'té inconnues 
jusqu'alors, tant parmi les anciens que 
parmi les modernes , et il assure sur 
sa parole d'honneur d'officiel- la vé- 
rité de son assertion. 

En 1807 le recueil des pièces écri- 
tes par Ilusson relativement à son. 
remède, a été imprimé en un volu- 
me. * Ce livre confient un grand 
nombre de cures et %émoignages d'au- 
torités respectables tant de médecins 
mie d'autres Les cas de goutte n'é- 
taient pas aussi nombreux que ceux 
d'autres maladies : mais ils sont d'un 
grand intérêt, par la manière singulière 
avec laquelle l'Eau médicinale avait 



» VoyeieB Je titre dans les Botta da Traducteur, 
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fait passer le paroxysme. Les malade* 
décrivent leurs tourments soulagés coin- 
me par enchantement, et plusieurs d'en- 
tr'eux alités par la violence do l'accès, 
étaient capables de remuer leurs mem- 
bres , et même de se promener dausles- 
pacede vingt-quatre heures, l'iusieiirsdo 
ces récits ont été écrits par des médecins 
et accompagnés do lettres écrites à M. 
Husson , coutenant leurs observations 
et opinions su sujet lie son remède , 
et ses vertus spécifiques dans cette 
maladie. 3 J ai cru qu'il valait bien la 
peine de donner quelques court», ex- 
traits de ces lettres, acquises par lia- 
zard , pour faire voir dans quelle estime 
il s'est soutenu auprès de ceux que 
l'on peut croire en pouvoir porter un 
juste jugement. 3e les ai insérées ci-des- 
ious par iorme de noies. * 



* Extraits Je lettres A M. Dejcan , Jou- 
teur en midteine, professeur royal en 
médecine Je Vunhernti de Caen. 
Noul déclaroni que l'Eau n^diciuale a la 
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Mais malgré l'expérience" journalière 
de ces guérisons rcmarquahles , l'Eau 



plusieurs personne» qui avaient poilus depuis i(iHil- 
ijaes années l'usage de leur» membres, l'ont re- 
couvre eu gnn.lo puriie en le servant rje ta 
lemede. 

Caen , (ùgnt) DE JEAN 

a3 d'Octobre IjWÏ doc. en taid. etc. 

— Malgré 1rs -préjuges , ia reconnaissance due 
i M. Hussnn nnfnucnte toui Ici jours. Les per- 
lonnis •[Fecliel de la goutte considèrent eu re- 
mède prr-cieux comme Un prient rie U Provi.l-.n - 
cc divine , peur les soulager dons leurs teiriblel 
iouttrancci. Je n'en ni pal rencontré un seul qui 
n'en ait éprouve ici plus heurem effets. 

Caen, (ligné) DEJEA.N. 

aS Novembre 17^3. 

H. y a pltMicur» eutrei tcUrel Je H. Drjenn tut 
le nifiue sujet, gocoiupngndei 4c fjiu. renur<;uj- 
bles. 
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médicinale n'a pas été" si généralement 
employée cri France contre la goutte , 
que l'on aurait pu s'y attendre. Les 
anciennes doctrines et spéculations ont 
prévalues , et l'opinion reçue et si 



De M. Ttclavilh . docteur en médecine, 
médecin A l'hôpital militaire et dt la 
marine à Cherhourg etc. 
— Les succès que j'ai vus de l'usage île l'Eau 
miMtrînatc paraîtraient Incroyable « , si je n'en avaia 
pis é\è témoin moi- nié me. (Je remtde n une 
ïîwguliire in'ucncc dan; In gnutre ; et tout ceux 
n,"' t'en saol ter»i! dans celle maladie , eo ont 
exprime! leur plu-, grande sausfjctiun. 

Cherbourg , 
38 Nurcnlru :-o2. 

D: même. . 
Je me tou terri depuis pbsiea» années de 

laquelle elle aune Licence particnUtïe, J'itimeroii 
pour la cause Je l liuninnilé juuU'rante, i[u'un re- 
mide aussi ulile fut plus :;i ; oéralemcnt connu. 

(signé) DKIiAVILLE. 
Il y a plusieurs autres lettres" «t faits cites pat 
M. Dclartllc. 



commode ; qu'il était extrêmement dan- 
gereux d'essayer de guérir celle mala- 
die ou de modérer ses paroxysmes , a 
fait beaucoup de tort à ce remède 
dans l'esprit d'un grand nombre de 
personnes, et les malades ont été dé- 
tournés, soit par leur propre crainte , 
on par l'avis de leurs médecins , d'avoir 
recours à un spécifique, qui , s'il pro- 
mettait l'espoir d'un soulagement immé- 
diat , aurait pu produire dans la suite 
de lâcheuses conséquences. 

Je vais rapporter à présent de quelle 
manière j'ai appris à connaître l'Eau 
médicinale. 

Je passais l'hyver de i8oa-i8o3 a 
Montpellier avec M. Craufurd de Auch- 
names , dont les souffrances de la goutte 
ont rarement été surpassées , et qui 
ayant déjà commencées dans sa jeu- 
nesse , l'avait presque privé de l'usage 
de ses membres. M. le docteur Chré- 
tien, médecin jouissant d'une grande 
réputation , nous informa dans uu« 
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conversation sur co sujet, qu'une mé- 
decine , dont la composition n'émit pas 
publiquement connue, ëuàt depuis long- 
soins annoncée et vendue en France, 
(tous le nom d'eau médicinale d'Husson, 
qui , d'après tout ce qu'il en avait vu 
et entendu, paraissait posséder les ver- 
tus les plus infiiillibles dans la guéri- 
son de la goutte. Mais il ne voulait pai 
la recommander a M. Craufiird, parce 
que celte médecine opérait quelquefois 
d'une manière très violente et pourrait 
être dangereuse à quelqu'un de sa con- 
stitution. 

A la sollicitation de M. Craufiird il 
lui fil faire la connaissance d'un vieil- 
lard de quatre-vingt-dix ans qui avait été 
guéri par ce remède à-peu-près trente 
ans auparavant. Celui-ci nous raconta 
qu'ayant été sujet à la goutte jusqu'à 
l'âge de cinquante ou soixante ans , et 
ayant, durant un accès violent, pris 
une bouteille de l'eau médicinale , il 
araff été soulagé de sa douleur dans 
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l'espace de quelques heures , cl entiè- 
rement quille du paroxysme dans trois 
jours. Mais ce qu'il y avait de plus im- 
portant dans ce fait, c'est qu'il n'avait 
pus cli d'accès depuis; et avait con- 
tinué à jouir d'une santé uon- inter- 
rompue. Depuis ce temps, sa prati- 
que constante était d'en prendre tous 
les jours une petite dose, qui, à ce 
qu'il croyait, l'avait préserve du retour 
de la goutte. C'était un vieillard ro- 
buste et vigoureux : il avait marché 
deux milles * et au-delà, pour faire 
visite à M. Craufuïd- 
. Le climat de Montpellier était si 
favorable à la santé de M. Craufuid 3 
qu'il échappa cet hyver là à la gout- 
te, et qu'il ne fut pas question d'essayer 
celte Eau médicinale lui-même. Pendant 
notre séjour à Paris le- primeras suivant, 
U notre retour en Angleterre, je me 



* Milles JAnyloIenc rit a5 minutet. 
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procurai ]es ouvrages publiés par IIus« 
sou, et saisis moi-nicme touics les oc- 
casions qui se présentaient pour lu'in- 
fonner au sujet de ce remède. Un mé- 
decin, me raporla qu'on le considérait 
comme un remède violent et dangereux, 
doni les vertus dans la goutte , si , tou- 
tes -fois il eu avait quelques unes, 
étaient exagérées. Je fus trompé dans 
mes espérances d'en avoir d'autres ren- 
seignemens, et M. Craufurdne se trou- 
vant plus intéressé par lui-même à ce? 
sujet, ne chercha plus à se procurée 
de celte médecine , pour faire l'essai 
de ses effets en Angleterre, comme il 
en avait eu l'intention, à la première 
impression en sa faveur. 

Eu i8o5 M, Craufurd reçut une let- 
tre du docteur Chrétien , qui l'infor- 
mait que depuis notre départ de Mont- 
pellier, il avait prescrit l'Eau médici- 
nale en différens accès de goutte, avec 
un grand succès; et qu'il garantissait 
que l'on pouvail s'eu servir hardiment; 

B 
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l'usage èn «StaM parfaitement sur. A 
tout prendre il le considérait comme 
le plus grande découverte encore faite 
pour le traitement de cette maladie. 

Quelque tems après le baron de Roll 
raconta à M. Craufurd, que plusieurs 
de ses amis en France et en Allemagne 
s'étaient servis de l'Eau médicinale pour 
la goutte , et qu'ils avaient clé par» 
■ faitement satisfaits de ses effets. Il lui 
dit en outre qu'un médecin de Varsovie, 
le docteur Wolfe , avait écrit un traité 
iur celte Maladie, dans lequel il re- 
commande expressément I Eau médici- 
nale comme un remède efficace: le ba- 
ron ayant une copie de ce livre, la pré» 
«enla à M. Craufurd. 

Dans cet ouvrage , écrit en Français , 
l'auteur, après avoir parlé des métho- 
des ordinaires de traiter la goutte, an- 
nonce la découverte d'un remède , qui 
possède des vertus extraordinaires dans 
'cette maladie. Il rapporte que parmi 
-d'autres prétendus «pécifiques et remà- 
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Ses universels , envoyés de Paris à Var- 
sovie, il y en avait un, nommé Eau 
médicinale d'Husson , recommande" 
comme un remède pour toutes sortes de 
maladies , mais non pas alors particu- 
lièrement pour la goutte ; quo quelque* 
personnes, attaquées d'un paroxysme, 
avaient pris ce remède par hasard , pro- 
bablement pour eu faire l'expérience ; 
mais le fait était, que tontes les fois 
qu'ils s'en étaient servis en pareille oc- 
casion , ils en avaient ressenti les effet* 
les plus inattendus: leur douleur avait 
^té soulagée dans quelques heures, et 
ils avaient été débarrassés de l'accès 
dans deux ou trois jours. 

Le docteur Wolfe ayant entendu ces 
faits singuliers , les crut dignes d'atten- 
tion , et se proposa de faire des re- 
cherches sur toutes les circonstance* 
<rni y avaient rapport, A cet effet il 
s'adressa à une personne longiems su- 
jette à la goutte, qui avait , à plusieurs 
reprises, pris de l'Eau médicinale, pea- 
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dant plus de quinze ans, et rpiî alors* 
à l'âge de soixante ans, jouissait d'une 
très- lionne santé, d'un teint frais, et 
et de l'usage complet de Ses membres'. 
Cette personne lui donna les informa- 
lions nécessaires sur la manière de 
prendre ce remède, et de ses effets 
ordinaires. Après cela il le prescrivit 
à ses propres malades. Son succès fut 
au-delà de tonte espérance, et il dé- 
clare que dans un grand nombre de cas , 
il n'avait jamais failli de foire passer la 
douleur et le paroxysme dans un court 
espace do teins. Ces heureux effets 
étaient toujours suivis d'un état de santé 
aussi bon, et souvent meilleur, que 
celui dont les malades avaient joui au- 
paravant. 

M. Craunird avait connu un des mes- 
sagers du Roi, qui était depuis long» 
teins dans l'habitude de prendre ce re- 
mède. Il avait été autrefois beaucoup 
tourmenté de la goutte , et guéri , il y 
a quelques années , d'un accès riolent 
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en se servant du remède d'Hnsson. H 
lavait employé depuis dans différent 
teins avec le même succès, et il était 
parvenu à prévenir les accès, en pre- 
nant régulièrement une dose entière de 
ce remède tontes les semaines. 

Il parait par ces information* , et 
même en faisant la part des exagéra» 
tiens, que l'Eau médicinale a réelle* 
ment une grande influence sur la goutte. 
C'est pour cela que M. Craulurd, qnï 
avait souffert sévèrement de différente» 
attaques de son ennemie inflexible dc- 
.puis son retour en Angleterre , avait ua 
desir ardent de faire un essai de ses 
Tertus, et se procura avec beaucoup de 
difficulté quatre douzaines de bouteilles 
de Paris, toujours appréhendant que 
ce remède était dangereux , et il essuya 
plusieurs accès terribles sans vouloir y 
avoir recours. 

Il se décida néanmois dans l'été de 
1808 , ayant la goutte aux deux uiaiits , à 
essayer l'Eau médicinale. Gomme la don- 
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ïeur.et d'autres symptômes présageaient 
un violent accès, il hasarda d'en pren- 
dre une dose entière; elle produisit tous 
les lions effets qu'on pouvait en espé- 
rer; une prompte cessation de la dou- 
leur, et une entière guérison du paro- 
xysme dans vingt -quatre heures. Ce 
succès fut obtenu sans autre inconvé- 
nient qu'une forte nausée , qu'il ressen- 
tit sept heures environ après avoir pris 
la médecine j et qui dura , en diminuant 
graduellement , pendant deux jours. 
Cet événemeut fit passer toute crainte 
ci anxiété sur le danger du remède, et 
était une forte preuve de son efficacité 
»lans cette maladie. 

Peu de tems après M. H. T. Stan- 
ïiopo ci le baren de Roll qui avaient 
été témoins de l'Eau médicinale dans le 
cas de M. Craufurd , s'en servirent , 
travaillés par des paroxysmes de gout- 
te , avec le même avantage , et la mémo 
sûreté. 

Après ces premiers succès , j'eus plu- 



aie ut s occasions do prescrire l'Eau mé- 
dicinale}. M, Craufurd ayant ou la boulé 
de me fournie quelques bouteilles pour 
cet effet, il distribua une partie consi,- 
durable de sa petite provision à un grand 1 
nombre de ses amis , qui désiraient 
faire l'essai d'un remède qui semblait 
tant promettre. Le remède fut donc 
bientôt employé dans un nombre d* 
«as , et toujours avec Je même heur eu* 
résultat; il n'a pas failli une seule foi# 
de soulager le paroxysme , quelque 
yiolent et rude q'uil fut , dune manière 
jqui paraissait presque miraculeuse. 
, Le plus grand nombre de ces cas 
(•tant arrivés à des personne* d'un 
rang élevé et de considération ils fu- 
rent bientôt généralement connus. Je 
fus souvent consulté par cour qui 
des iraient avoir part à l'introduction 
de l'Eau médicinale dans ce pays-ci, 
et mon expérience de ses eûbts aurait 
eu bien plus d'étendue , si j'avais p» 
me procurer une quantité suffisante d* 
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Cette médecine. Aucommcncemcnt M. 
Craufiini était le seul qui la possédait 
en Angleterre, et le peu' de communi- 
cation qui subsistait entre les deux pays 
rendait très - difficile de faire venir des 
renforts de Paris. Maïs enfin plusieurs 
personnes en reçurent de teins en teins 
de petites quantités, et dernièrement 
plusieurs négocians de Londres , qui 
avaicut quelques communications de 
commerce avec la France, ont fait; 
maigre" tous les obstacles , d'assez gran- 
des importations de cet article ; et 
comme la spéculation s'est trouvée bon- 
ne , il faut espérer que nous ne man- 
querons pas de moyens de l'augmenter. 

Depuis qu'il a élé moins dillicilc de 
se procurer lEau médicinale, les cas 
se sont beaucoup multipliés : ils ont tous 
été couronnés du même succès; du- 
moins je n'ai pas entendu qu'il ait 
failli une seule fois: et il parait assuré 
actuellement , et hors de tout doute , 
que l'Eau médicmale a le pouvoir do 
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soulager une maladie , qui jusqu'à pré- 
sent a résisté à ions les remèdes. 

Ayant ainsi ébauché en racourci 
l'histoire de l'Eau médicinale, ei la 
.manière dont elle a été introduite dans 
ce pays - ci , je vais à-présent don- 
ner un récit, autant que mon expé- 
rience me le permet , des circonstan- 
ces qui peuvent l'accompagner dans son 
administration , et des effets que l'on 
peut en attendre: en y ajoutant les ob- 
servations à l'égard de ses propriétés 
comme naturellement liées au sujet. 

L'Eau médicinale dHussau se vend 
en petites bouteilles, qui peuvent con- 
tenir un peu plus de two drams by.mea* 
sure *, et contient toujours exactement 
cette quantité de liquide. . Là médecine 
est de la couleur cl a les apparences de 



* M. Husion lui-même ilii ilanj les insirucliotn 
qu'il juin! bui bouteilles du fa mi lUciuc , (jue U 
iaïc conliuLl deux gnu. . L ,j tljil .. 
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l'aie *, et devient brune et trouble en 
ïa secouant. Son gout est dégoûtant et 
amer, sans être mordant, et ne laisse 
pas une impression bien longue dans 
labouchc comme le font plusieurs amers. 
Son odeur partage celle de vin d'Es- 
pagne avec la lie, et celle de la plante 
ou de l'ingrédient qui fait le fond de 
sa «ompo>itiou. Elle est forte el a un* 
caractère particulier. 

Husson prend tout le contenu d'une 
bouteille pour une dose, mais il yia. 
bien des eus , en particulier celui rjue l'on 
considère à présent, où il suffit d'em- 
ployer Ja moitié de cette quantité: quand 
il n'y a pas des circonstances qui le 
défendent, ou peut en prendre la dose 
toute Mitiere. Il est nécessaire d'ob- 
server qu'il faut le mêler avec un peu 
plus que la même quantité d'eau. On 
doit le prendec à jeun , et on peut le 
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.prendre à toute heure , mais certaine- 
ment le teins le plus convenable est 
Je soir. Couché sur le dos ou appuié, 
Cl la chaleur et le repos du lit parais- 
sent les accessoires les plus favorables 
pour produire ses effets désirés, et dimi- 
nuer la possibilité de trop déranger l'esto- 
mac el les intestins. Ou peut accélérer 
avantageusement son effet par une in- 
fusion de menthe , pouliol, *, ou au. 
tre herbe aromatique , ou par du thé de 
gingembre, dont le malade peut boire 
de teins en teuis. 

Il arrive ordinairement que quatre 
ou cinq heures après avoir pris le re- 
mède, le malade commence, quelque 
jeude que soit le- .paroxjsnie, a sentir 
une diminution de douleur. Ordinaire- 
ment il tombe dans un sommeil tran- 
quille , s'éveille le matin presque o» 
entièrement sans douleur t et com- 
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menée déjà souvent à reprendre l'usage 
de ses membres affectés. Vers ce lem« 
il sent ordinairement un grand dégoût 
(nausea) , souvent accompagné de vo- 
missemens, nui sont suivis de quelques 
celles bilieuses, eu même teins le pa- 
roxysme va en diminuant : au troisième 
et mémo au second jour il n'en reste 
"plus rien qn'uue enflure cl roideur 
dans les parties affectées, qui dispa- 
raissent bientôt , laissant le malade 
dans son état de santé habituelle. 

Voilà la manière ordinaire dont la 
médecine a opéré dans les cas que j'ai 
"observés , mais il produit d'autres eflets 
mon moins singuliers et qui méritent 
attention. En même tems que la dou- 
leur diminue , il y 4 un abaissement 
-de fièvre et d'irritation dans la palpita- 
tion du coeur et des artères : le pouls 
tombe souvent dans peu d'heures de qua- 
tre-vingt et au-delà, jusqu'à soixante et 
plus bas : en oiëmc tems une diapho- 
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rèse * modérée s'établit assez souvent, 
et les symptômes fiévreux , qui sont 
souvent très - considérables dans le pa- 
roxysme de la goutte , disparaissent 
bientôt. Très fie que m m ont il opc're 
comme un violent diurétique, Cl cela 
dure souvent plusieurs jours. Ces ef- 
fets ue sont pas toujours également, vïsi- 
bleSj mais je crois qu'ils ont toujours lieu 
dans un plus grand ou dans uuuiuiudra 
degré. 

Quoique les paroxysmes se soient pas- 
sés pour la plupart dans les cas quo 
j'ai vus , comme je viens de le décri- 
re , le tenis dans lequel cela s'effec- 
tue varie d'après les différentes circon- 
stances. Quelques personnes ont été 
guéries d'un accès douloureux le jour 
suivant, de manière à pouvoir marcher 
ci même sortir. Dans d'autres cela va 
plus lentement ; et quoique une sïm- 
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ylc dose suffise en général pour faite 
passer un accès, clic ne. réussit pas 
toujours coiuplettcincnt. Si donc il 
reste des sensations douloureuses après 
Vois ou quatre jours., on peut conseil- 
ler d'avoir de nouveau recours au re- 
mède: dans ces cas une demie bouteille 
jiera suffisante pour faire passer le» 
symptômes qui «ont restes; sinon, on 
peut le répéter de la uicme manière 
ou dans une moindre quantité, suivant 
les circonstances. 

Pour ses effets a l'égard de l'esto- 
mac et des intestins, l'Eau médicinale 
est extrêmement incertaine et capri- 
cieuse. Ordinairement elle opère de 
la manière que }'ai décrite. Quelques 
ibis elle no produit aucune évacua- 
tion, d'autres fois elle fait l'effet d'un émé- 
lique et catbartique, et daus un peut 
.nombre de cas elle opère avec une vio- 
lence considérable. II parait que cela 
ne dépend pas de la force relative de* 
malades , mais de quelques panicula- 
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rites de constitution , difficiles à dé- 
terminer. Plusieurs personnes faibles 
et délicates ont pris à différentes repri- 
ses la dose entière, sans eu éprouver 
aucun inconvénient. D'un autre côté 
je l ai vu opérer dans .des constitution* 
robustes avec violence par les vomis- 
semens et les selles. Le teins quelle 
met à produire ses effets n'est pat moins 
incertain. Ordinairement elle com- 
mence à opérer huit ou dis heure* 
après qu'où l'a prise : mais quclquefoif. 
«près vingt - quatre et même qua- 
rante-huit heures écoulées , et da.B* 
quelques cas assez rares, pas avant 
trois jours. De sorte- que s'il .est 
question de donner une seconde dose, 
il ne faut pas la. donner trop tôt âpre» 
ïapremièrei. ■ -,j . . . i. 

■ Jusqu'ici je n!ai vu aucune suite fa* 
theusc de ce remède, quand même il 
opérait avec plus de violence que l'on 
ne s'y était attendu. Et il est important 
de I savojr que quelques complexions 
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>[ue l'on ait rencontré , et lors ini'me 
qu'il opérait sur l'estomac et sur les in- 
testihs , i! a toujours réussi à faire passer 
les paroxysmes de la goutte. 

Mate connue nous n'avons aucune 
règle fi\e pour juger a priori les effets 
que l'Eau médicinale peut avoir ; et 
comme elle opère souvent avec vio- 
lence , il faut prendre quelipics pré- 
cautions en la prescrivant, et la dose 
entière ne doit pas ë[rc prise indistinc- 
tement. Dans les cas où de pareils ef- 
fets violents pourraient devenir dan- 
gereux ou altarmans, il est prudent 
de ne commencer que par la moitié 
de la bouteille. Cette quantité qui ne pro- 
duit que rarement deux ou trois éva- 
cutions, et souvent uno légère nausée j 
sullit généralement pour soulager les 
symptômes , et quelqufois pour faire 
passer entièrement le paroxysme. Mais 
les succès n'en sont pas aussi surs que 
quand on prend là dose entière , et il 
«si nécessaire de ■ la répéter plus û-*~ 
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queroment dans deux ou trois jour», 
le docteur Wolfe , ce médecin de Var- 
sovie, dont j'ai parle 1 ci- dessus, don- 
nait seulement la demie bouteille dans 
tous les cas, ce qu'il répétait, si les 
symptômes n'étaient pas guéris dans 
YÎngt- quatre heures. 

J'ai trouve* que l'Eau médicinale est 
souvent très utile en petites doses; 
pareremple un quart , uneslxiérae ou une 
•huitième partie d'une bouteille. De cette 
manière on peut l'employer avec avan- 
tage, quand le paroxysme estguéripar 
déplus fortes doses, pour complettcr 
la guérîson , et prévenir le danger dune 
prompte rechute; on peut continuer de 
la prendre de cette manière tous les 
Eoirs , pendant une semaine ou plus 
longtems , selon les circonstances. Pa- 
reilles petites quantités sont aussi uti- 
les dans une augmentation d'irritation 
du système nerveux, un malaise gé- 
néral , ou quand des douleurs éparscs 
dans les jointures semblent menacer 
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l'approche d'un paroxysme, et qui par- 
là peut titre souvent prévenu. Le re- 
mède pris en ai petite quantité ne cause 
jii nausée ni évacuations , et fait l'effet 
dans plusieurs complétions goutteuses 
d'un calmant, tranquillisant l'irritation 
et procurant le sommeil , quand d'au- 
tres remèdes ont failli; sous ce point 
de vue, on doit trouver 1 celui-ci des 
.propriétés d'un grand mérite. 

L'Eau médicinale en général ne re- 
quiert pas l'assistance d'aucune aulrp 
.médecine pendant qu'elle opère ; si elle 
n'opère pas , et que les intestins soient 
.trop constipés, U sera nécessaire que 
Je malade prenne le second ou le troi- 
sième jour une douce purgJtion qu'il est 
accoutumé de prendre. Si , au con- 
traire, l'estomac et les l»oyaux, sont 
beaucoup dérangés , il pourra prendre 
de tenu, en teins quelques goutte» d'un 
cordial aromatique. Et si les évacua- 
tions étaient trop violentes , on peut 
y ajouter quelques gouttes d'opium et 
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le repéter aussi souvent qu'on le croira 
nécesaire, mais c'est rarement le cas. 
Le malade aura probablement peu 
d'appétit le premier jour; cl le bouil- 
lon de poulet conviendra le mieux pour 
l'estomac, et favorisera les effets du re- 
mède. Il peut cependant prendre .quel- 
que nourriture légère, s'il en a envie. 
Quaud le paroxysme sera passe" , U 
pourra reprendre la médecine et le ré- 
gime qu'il jugera à propos , ou celui 
que son médecin lui aura prescrit de 
suivre. 

Il parait d'après ce que nous avons 
dit ci-dessus relativement aux effets dt 
l'Eau médicinale d'Husson, qu'elle pos- 
sède des propriétés qui n'ont aucune 
analogie avec d'autre substances em> 
ployées jusqu'ici daus la médecine» 
Son influence extraordinaire dans la 
goutte mérite la plus grande attention. 
La découverte d'un remède capable de 
guérir immédiatement, par une simple 
dose, le pins rude paroxysme de cette 
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maladie, est un phénomène inattendu. 
Le grand nombre de faits puisés dans 
différentes sources, prouve, à ce que 
je m 'imagine , suffisamment , qu'elle 
possède ces vertus; et je puis assurer 
hardiment, qu'elle les exerce si con» 
stamineut, que depuis que je l'ai con- 
nue ei administrée dans un grand 
nombre de cas bien marqués , elle n'a 
pas failli une seule fois de soulager (et 
excepté deux ou trois cas) de guérit 
complettement- le paroxysme. Il est 
difficile de supposer qu'elle aura tou- 
jours le mémo succès, mais il y a de 
fortes raisons pour croire, qu'elle trom- 
pera rarement notre attente. 

Il y a, je l'avoue, des limites au 
pouvoir de ce singulier remède. Il ue 
procure pas ce qu'on appelle une gué- 
rison radicale de la goutte : il fa-ii pas- 
ser dans deux ou trois jours le paro- 
xysme , dont le malade a souffert plu- 
sieurs semaines , mais il ne prévient pas 
les récidives qui reviennent souvent assez» 
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vite. Te dois donc observer , que quel- 
ques personnes, qui ont en recours à 
ce remède, ont cru, que, quoiqu'il eut 
réussi à guérir le paroxysme , ils reve- 
naient plus souvent qu'à l'ordinaire. Il 
doit y avoir quelque inésentendu dans 
cette assertion; ou bien, si elle est 
fondée, ces fréquentes récidives doi- 
vent par fois c'tre attribuées à une 
trop grande liberté dans le régime et la 
manière de vivre que quelques malades 
se sont permise .depuis qu'ils ont connu, 
ce remède, qui a diminué la peur pour 
la goutte par la facilité avec laquelle 
il guérit ses accès. Mais l'Eau médi- 
cinale est si loin d'avoir produit de 
plus fréquentes Técidivcs, que plusieurs 
personnes, que j'ai connues, ont joui 
de plus longs et Ho plus parfaits in- 
tervalles de santé qu'ils n'avaient faits 
de longleins auparavant; et dans quel- 
ques cas il a guéri la goutte pour ne 
plus revenir dans plusieurs années. 
Mais l'Sau médicinale est un remèdf 
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pour la goutte, entant que nous poti-' 
tons avec assez de ; certitude fuirc pas- 
fier les paroxysmes aussi souvent et aussi 
vite , toutes les fois qu'ils se présentent, 
et c'est tout ce que nous pouvons en 
attendre d'après les moyens que nous 
possédons, dans le> traitement d'autres 
maladies. Plusieurs personnes ont été 
en état , en se servant convenablement 
de ce remède, de prévenir les accès 
dans leurs commeucemens , au point, 
d'en avoir rarement souffert; et, il est 
*rès-probaMe, qu'en l'employant dans 
des doses adaptées aux circonstances , 
et en combinant son usage avec un plan 
de régime , dirigé avec jugement et 
continué avec persévérance, l'objet dé- 
sirable de prévenir le retour des accé» 
sera en grande partie accompli. 

Si donc l'Eau médicinale, n'est pas à 
proprement parler, 6u remède contre 
la goutte, elle semble cependant appro- 
cher de plus près ce grand desideratum 
que nous n'avions gainais lieu de j'espèrer. 
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Sydenliam, Heherden et autres', ont 
cherché un remède capable de procurer 1 
un soulagement effectif dans cette mala- 
die, et leur alterne parait s'être réalisée 
par la découverte de l'Eau médicinale. 
Jusqu'à quel point elle pourra dire utile , 
c'est ce mie l'expérience seule pourra 
décider dans la suite. Maïs c'est déjà 
beaucoup que nous la sachions capable 
de délivrer certainement et immédiate- 
ment un malade des attaques d'une cru- 
elle et fatigante maladie , d'une douleur 
agonisante, de toutes les misères d'un 
long confiuement, do le rétablir dans 
son étal de santé habituel, et de lui 
rendre l'usage de ses membres. Parmi 
ffautres avantages nous avons lieu d'at- 
tendre que son usage abrégera immédia- 
tement ces terribles inflammations des 
jointures, préviendra leur désorganisa- 
tion et préservera le malade d'être per- 
clus; ou s'ils étaient déjà attaqués à 
ce point sans ressource, le préservera 
d'autres maui. 
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Enfin , lions avons lieu de croie* j 
qu'en se servant avec prudence cl avec 
jugement de ce remède, une grande 
partie des maux et dos misères de cette 
maladie jusqu'à présent désespérée , 
*erout soulages et peut-être entière- 
ment guéris. 

Mais il naîtra naturellement dans la 
pensée d'un grand nombre de person- 
nes , s'il est sûr d'employer l'Eau mé- 
dicinale dans le traitement de la goutte 
par Tappori aux conséquences éloi- 
gnées , qu'elle peut avoir sur le système? 
II y a sans doute des patients, qui pour se 
défaire de la forte douleur dans un paro- 
xysme goutteux , chercheront à la modé- 
rer par des moyens également hasardés. 
Mais la question- de sûreté se présente 
d'elle-même a toute personne prudente. 
Elle ne paut-étre résolue d'une manière 
satisfaisante que par mie longue expé- 
rience dans un nombre de cas authen- 
tiques. Et ce que nous en savons déjà , 
.quoique pas autant que nous pourrions 
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le désirer, est décidemmcnt en faveur- 
du remède. Il ne parle pas des cas 
publies par Husson , par ce qu'ils pour- 
raient paraiire suspects, mais nous en 
avons d'autres d'une authenticité irré- 
prochable. Le vieillard true je vis à 
Montpellier n'a pas seulement continué 
d'être délivré de la goutte pendant plus 
de trente ans . en prenant de celte mé- 
decine , mais passe les quatre-vingt- 
dix jouit d'un degré de vigueur et de 
santé , qui se trouve rarement dans 
des personnes de cet âge. Le messager 
Anglais l'a employée avec sûreté un grand 
nombre d'années. Le docteur Wolfe , 
ce médecin de Varsovie dont j'ai parlé, 
était lié avec une personne âgée , qui 
avait pris le remède quinze ans, et con- 
tinuait à jouir d'une sauté parfaite, et 
de l'usage de ses membres. Te l'ai moi- 
même observé avec soin dans ses eiîets, 
pendant près de deux ans : tous les ma- 
lades qui l'ont pris pendant ce tems sout 
eu vie, et je ue crois pas qu'un seul 
G 
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ait empiré: ce qui est plus que l'on 
eu pourrait attendre, considérant que 
plusieurs d'entre eus sont avancés eu 
âge , et que leur constitution a été 
altérée par (les souffrances antérieu- 
res de la goutte. Tous ont été très 
satisfaits de ses effets, et il importe de 
lavoir que quelques-uns de ces mala- 
des, que l'on peut placer au rang de 
.ceux qui souffraient le plus de cette 
fâcheuse maladie , u'unt pas seulcincut 
été délivrés de leurs parosysuics , mais 
s'en sont garantis pour longtems en se 
servant de ce remède , et ont joui 
d'une plus grande dose de santé , qu'ils 
n'avaient eue depuis plusieurs années. 
L'espace de tems dout je viens de parler 
doit paraître suffisant , pour que les con- 
séquences fâcheuses de l'Eau médicinale 
se fussent manifestées, si véritablement 
elles étaient à appréhender. 

L'ancienne idée que la goutte est une 
maladie salutaire qui en prévient d'au- 
tres, et qu'elle doit être accueillie tout- 
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ine amie plutôt qu'être repoussée com» 
me ennemie, a presque passe de mode 
depuis les dernières années. Ou ne 
doute plus actuellement , qu'au lieu d être 
un remède contre d'autres maux , elle un 
dispose la constitution par ces facile li- 
ses attaques à un grand nombre d'au- 
tres très dangereux, et que la santé" 
doit augmenter, et la disposition d'au- 
tres maladies diminuer par la délivran- 
ce d'un ennemi qui la tourmente tant. 

Que l'on puisse essayer de guérir har- 
diment la goutte, si nous pouvons trou* 
ver un remède propre , telle est l'opinion 
d'un médecin, dont l'autorité dans ce 
cas comme dans tous les antres re- 
latifs à la médecine, doit être de grand 
poids ; le respectable Heberdcn. Je 
transcrirai ses propres paroles. * La ga- 
« le est réputée salutaire dans les pays 
f où elle est endémique, et une forte 
t. fièvre a été considérée comme un 
« ministre de santé, dont la présence 
m doit être accueillie par lousles moyens- 
C a 
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i Ces opinions sont actuellement as- 
« sez généralement rejeltécs en Àn- 
n gleterre, et j'espère que le tems vien- 
n dra , qu'un spécifique pour la goutte , 
n aussi sur que ceux qui ont été de- 
* couverts contre ces deux maladies, 
» pourra certifier la sûreté et l'avan- 
n lage d'arrêter sa course ; et de 
r prévenir son retour." Et plus bas : 
i L'on croit généralement que la 
» goutte ne peut être guérie sans le plus 
f grand danger, mais il est juste qu'on 
» n'en fosse pas l'opprobre de la méde- 
» cinejusquà-ceque le» malades aient mis 
n de côté les frayeurs, et qu'ils souffrent 
x que l'on fasse un essai pour les gué- 
>7 vie. Je voudrais qu'il fut aussi facile 
b do découvrir un remède contre la 
n goutte , qu'il seroit sûr de s'en sei» 
r> vir." 

On a craint que l'Eau médicinale ne 
produisit fortuitement les mêmes con- 
séquences fâcheuses qui ont été attribuée» 
■au* laineuses poudres de Portlaud, ©« 
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«elles de l'application de l'Eau froide, 
et que l'on dit que d'autres essais ont 
eus, cl qui en déplaçant l'inflamma- 
tion goutteuse du siège des extrémités , 
le fasse errer dans quelque partie vita' 
le, connue l'estomac, le cerveau, etc. 
Mais il est évident que l'Eau médicina- 
le opère différemment que tout autre 
remède proposé jusqu'ici , dans le trai- 
tement delà goutte: il n'est pas question 
ici d'avaler de fortes doses de violents 
amers tous les jours pendant plusieurs 
années , comme c'est le cas dans les 
poudres de Porlland. Elle opère chez 
là plupart par une simple dose, son 
usage estseulemcnt occasionnel , etdaus 
plusieurs circonstances extrêmement ra» 
res. Aussi ne soulage- 1 elle pas la goutte 
en repoussant l'inflammation des extré- 
mités, comme on suppose que le fout 
les autres méthodes dont on a parlé ; t*l 
le guérit le paroxysme non par un effet 
partial, ou local, mais en agissant a 
la fois , sur l'état du système, quel 
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qu'il soit et dont sapréscnce dépend ; je- 
pense donc qu'il n'y a pas de raison pour 
croire, que Von ne puisse l'employer 
avec autant de sûreté dans la goutte, 
que les remèdos préparée dans d'autres 
maladies. 

Je ne veux cependant pas assurer quo 
l'Eau médicinale doive être administrée 
dans tous les cas goutteux. Il peut y 
avoir des circonstances liées à la santé* 
du malade, et une complication de 
goutte avec d'autres maladies, ou l'on 
ne peut l'employer ni avec sûreté , 
ni avec avantage. 

Je ne suis pas en état actuellement de 
dire jusqu'à quel point le remède peut 
être utile ou convenable dans plusieurs 
formes anormales {ou irrégulières ) de 
cette, maladie, mais je crois qu'il y a 
peu de cas d'une goutte régulière, dam 
lesquels on ne pouroit pas l'employer 
avec sûreté et avec uu avantage certain 
ei immédiat. 

Avant de finir , je dirai quelque* 
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peu de mots à l'égard des effets géné- 
raux de ceue Eau médicinale el au su- 
jet de sa composition. Aucune méde- 
cine découverte jusqu'ici ue posaède k 
mon avis des propriétéssi étendues. Ella 
parait être un grand calmant, ditui. 
Quant pour ainsi tlïi-e , iuiniéd internent 
l'irritabilité diisysuhiic, dc-là mi'elicsou- 
lage la douleur, procure le repos et 
Je sommeil, réduit le pouls et Tait di- 
minuer la fièvre. C'est un évacuant très 
fort et qui semble agir beaucoup sur la 
foie, produisant des évacuations copieu- 
ses de bile , tant par les vomissemena 
que par les selles , mais ces effets commo 
je lai pose? ci-dessus sont très incer- 
tains , tout comme lesont ceux des autres 
médecines, l J ar fois c'est un sudorïfi- 
que; et ses effets diurétiques sont très 
souvent remarquables et de durée. 

Il est permis de croire qu'une mé- 
decine qui agit avec tarut d'étendue 
sur le système, dans une simple dose, 
pourrait être d'un grand prix dans 1« 
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traitement d'autres maladies que la-gout- 
te. Elle pourrait probablement par sa 
vertu calmante être utile dans d'au* 
1res inflammations, et par analogie , par- 
ticulièrement dans le rhumatisme. Le 
docteur Wolfe nous raconte cependant 
qu'il l'a essaîêc dans cette maladie 
sans succès. Mais dans ccrlaïns cas , 
que j'ai appris depuis peu, elle a guéri 
un rhumatisme rude et aigre, de la 
même manière singulière quelle guérit 
Ja goutte, Husson a public un grand 
nombre de cures de différentes mala* 
dies, obteuues par ce remède , la. plu- 
part paraissent bien attestées : Mais on 
doit accueillir de pareilles prétentions 
ge'uérales avec précaution. J'ai dans 
ce niomeut encore peu d'expérience 
de ses vertus dans d'autres maladies, 
que la goutte. 

Les ingrédiens dont l'Eau médicina- 
le est composée , seraient une grande 
augmentation dans la matière médicale, 
ïe me suis pour cela donné quelques 



peines 1 durant les deux dernières an- 
nées , pour 111 efforcer de découvrir le 
secret de sa composition, le voudrais 
pouvoir dire y avoir réussi et que je 
suis eu état de la communiquer au 
public Outre L'examen qu'en ont fait 
MM. Cadet et Parmemier, à Paris 4 
mi excellent chimiste de Londres l'a- 
examinée de messe , et le résultat de- 
ses re cher eues a été qu'elle ne contient 
aucune substance métallique ou mi- 
nérale , mais que c'est une infusion 
de quelque végétal dans du vin, Hus- 
son lui - même déclare que c'est l'ex- 
trait d'une simple plante jusqu'ici in- 
connue en médecine. Àlgan assure 
dans ses Elémens de cliymio qu'il a 
découvert cette plante , que c'est la 
graliûia infusée dans du vin d'Espagne 
et donne une recette pour la préparer. 
Ïjc docteur Woli'e le médecin de Var- 
sovie, croit la même chose, et dil 
qu'il a préparé une liqueur d'après la 
recette d'Alton r exactement la mdmr 
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que celle d'IIusson , mais dit en mémo 
tenu ne lavoir jamais emploiéc dans la 
goutte , à cause que les malades insis- 
taient à prendre le remède original.— 
Je puis dire hardiment qu'il y a dent 
méprises dans cette conjecture. J'aî 
prépare plusieurs fois une infusion de 
gral'tola , d'après la recel te d'Alyou , et 
je trouve qu'elle diffère en tout, soit 
pour le goût, soit pour l'odeur de l'Eau 
médicinale ; et surtout elle ne guérira 
nï ne soulagera aucun paroxysme de la 
goutte. 

J'ai examine' avec soin toutes les 
plantes que l'on à supposé en France 
<*tre la base de l'Eau médicinale et 
beaucoup d'autres, dont les propriétés 
paraissaient analogues à celles du remè- 
de ; mais mes expériences ne m'ont 
conduit tout au pins , qu'à me couvain, 
cre que c'est, ainsi que l'inventeur l'a 
déclaré , nue plante jusqu'ici inconnue 
tn médecine. 

Espéraut néanmoins que la compo- 
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silfon de ce remède ne restera pas tou- 
jours ignorée et que s'il continue a 
jouir tîc cette haute réputation qu'il 
s'est acquise depuis quelque leras, l'épo» 
que n'est pas bien éloignée où le gou- 
vernement Français, en récompensant 
le propriétaire , se- rendra maître de son 
secret elle publiera pour le bien général 
du genre humain. 
0 J'ai fait part ainsi de ee qui est venu i 
ma connaissance relativement aux ver- 
tus inappréciables de l'Eau Médicinale 
d'flusson daits la guérison do la 
goutte , et comme son influence sur 
celle maladie me parait suffisamment 
prouvée et avec autant d'évidence qu'il 
est possible tic le faire en médecine , j'aï 
cru que jo rendrais un bien mauvais 
aerviee à tous ceux qui souffrent dé- 
la goutte, si je ne saisissais pas l'oc- 
casion do leur faire connaître une 
aussr grande bénédiction. 

Mais d'où vient que ce remède est 
testé près de quarante ans dans l'obscur 
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rite", quand ses effets dans .la goutte 
sont aussi frappans ei incontes tables ? 
Cela vient probablement — en premier 
lien, de la froideur des médecins, (pu 
croient, comme une règle générale , 
qu'il est de leur devoir de s'opposer à la 
vente de tout remède secret. En second 
lieu, de l'inventeur et d'autres qui l'ont 
recommandé presque dans toutes les 
sortes de maladies, dans plusieurs des^ 
quelles on ne peut pas l'appliquée et 
dans lesquelles il ù probablement man- 
que 1 , ou l'ail du mal. il est tombe et 
par-là a perdu son crédit, comme l'ont 
fait en général les remèdes au t quels on 
n attribué un pouvoir universel. Mal- 
gré tous ces désavantages il à pourtant 
joui d'une grande réputation , non. seu- 
lement eu France , mais en plusieurs 
autres parties du continent, et l'on doit 
attribuera la grande difficulté comme 
à la fréquente interruption des com- 
munications eulre le deux païs, qu'il ait 
élé introduit si tard eu Angleterre.. Et 
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Je peu de curiosité et la méfiance gé- 
nérale contre tout remède secret , la 
empêche d'être connu de nos compatrio- 
tes jusqu'à ce rjue le Hasard l'a fait con- 
naître et que L'on s'en est servi de la 
manière que je l'ai rapporte". 

l'ai reclici-ché les propriétés et Tes 
effets de l'Eau médicinale comme je 
l'aurai* fait à l'égard de toute autre 
substance de la matière médicale; Et 
m'imagine que le secret d'une médecine 
ne doit pas litre une raison pour ne pas 
l'îmployer en pratique-. Mémo le remède 
plus simple pcul-ëLrc considéré comme 
un secret , aussi longtems que nous 
restons ignorer comment il agit. Per- 
f sonne n'a tenté encore do faire voir 
" comment !a rhubarbe purge et com- 
f1 ment l'ipécacuaulia fait vomir" * La 
médecine en question se trouve , selon 
moi , dans le même cas ; et si la cerlî. 



* 
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mie de sa préparation est telle, qu'elle 
.puisse nous donner l'assurance de sou 
efficacité", comme- le fini constamment 
la nature dans la production des sim- 
ples ; elle est exactement dans le même 
cas vis-à-vis de notre connaissance et 
do notre expérience-, LEau médicinale 
est prouvée être composée d'une sub- 
stance ■ végétale ,. et il nous suffit de sa- 
voir qu'elle possède réellement des 
vertus estimables, que l'on peut s'en 
servir hardiment, et que nous connais- 
sons assez, bien ses effets; pour nous 
engager à l'employer avec avantage. 
C'est là tout ce dont les malades qui 
la prennent , et les médecins qui la pres- 
crivent , doivent s'inquiéter. Il serais 
étrangement absurde ainsi que cruel t 
de priver les- patients d'un remède 
qui offre un soulagement immédiat et 
certain, uniquement par ce que nous 
ignorons le nom de la piaule dont il 
est composé : et dont la découverte n'est 



- D igi [\2a&rr(Â oog le 



( 63 ) 



pas nécessaire pour en connaître le* 
propriétés. 

Sous d'autres points de vue il serait 
ï>ien à Aéa'mt que l'on connut la com- 
position de l'Eau médicinale-. Alors il 
n'y aurait aucun danger que l'on vou- 
lut la contrefaire, comme c'est le 
cas actuel , par le prix énorme au quel 
ou la vend quand elle arrive dans ce 
pays-ci; elle serait par-là à la portée de 
tout le monde et nous pourrions consta- 
ter son pouvoir-, non-seulement dans la 
goutte , mais dans d'autres maladies 
nvec beaucoup plus d'étendue que nous 
ne le pouvons actuellement. 

Personne ne peut déplorer plus- 
sincèrement que je ne le fais, que le 
secret , emploie - d'ordinaire unique- 
ment pour abuser de la crédulité- 
ou pour nourrir les vues sordides 
de quelques individus, soil employé eu. 
médecine. Si on avait donc déjà connu 
des moyens de soulagement dans la. 
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gtrime , je n'aurais pas porte a la con- 
naissance du public un remède qui se 
présente sous une forme aussi douteuse. 
Mais comme il est généralement re- 
connu que l'on n'a pas découvert de pn- 

que je pourrais me justifier, mais qu'il 
était de mon devoir de recommandes 
l'Eau médicinale , comme un r.emèdc 
que j'ai trouvé sjLigulièrcmeiii efficace 
dans celle fâcheuse maladie, et qui 
trompera rarement les espérances, 
du malade, — et j'aurais probablement 
différé ma relation un peu plus long- 
lems", dans, l'espoir que clnutres occa- 
sions et observations , m'auraient mis 
en état de la rendre plus satisfaisante : 
Mais comme l'on m'a sollicité à plu- 
sieurs reprises , de mettre par écrit ce 
que je savais déjà relativement à cette 
médecine, et que j'étais sur que nous- 
élious suflïssamment initiés dans ses ef- 
fets , pour pouvoir l'employer avec le 
plus heureux succès dans le plus graud 
nombre des cas goutteux ; je me suis. 
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pour ainsi dire senti appelle à ptt* 
blier celte relation plutôt. 

Totu ce qui a élé dit concernant 
l'Eau médicinale ù élé soumis , à tout 
égards, aux considérations des gens de 
l'art , et je suis persuadé qu'elle sera fran- 
chement examinée par tous les praticiens 
qui désirent véritablement d'étendre les 
bornes et les ressources de la médecine. 
Ils seront, j'espère, engagés à repéter 
eux-mêmes les expériences et à recher- 
cher les ell'eu de ce remède; et si le» 
faits que j'ai avancés, se trouvent cou* 
firmes par l'expérience , et qu'on le- re- 
connaisse comme je-l'aî posé , réellement 
capable de soulager une si grave par- 4 
lie des misères humaines , je ue doute 
pas , qu'au Heu de trouver de l'oppo- 
sition, il sera volontiers et généralement 
adopté dans la pratique. Le même es- 
prit généreux et philosophique de re- 
cherches avec lequel la faculté éclairée 
de ce pays a embrassé et depuis por- 
té à la perfection la découverte inat- 
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tendue de la vaccine, s'étendra je pens« 
aussi, sur celle de l'Eau médicinale; et 
quoiqu'elle nepuisse peut-être pas être 
comparée à celle-ci, quand a l'utilité 
qu'elle apporte au genre Itumaiu en gé- 
néral, elle est cependant delà plus gran- 
de importance pour une classe nom- 
breuse de parions. Si donc les vertus et 
les effeu de ce remède extraordinaire 
«ont recherchées et dirigées p:tr lo 
aéle et les talents de la profession, 
je suis persuadé que ce sera uu moyen 
pour nous mettre en état de produire 
un soulagement réel, dans une maladie 
qui a été considérée jusqu'ici comme 
l'opprobre de la médecine. 

On attendra naturellement qu'ayant 
avancé des faits aussi nouveaux et aussi 
extraordinaires , je les appuierai par 
ï'évidence de quelques cas d'une authen- 
licité indubitable : et effectivement je. 
craindrais , que s'ils n'étaient pas ap- 
puiés ainsi , ou recevrait tout ce que j'ai 
dit avec scepticisme et avec défiance. 
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Tai obtenu pour cela la permission de 
faire usage des noms de que! (pies per- 
sonnes distinguées et respectables qui 
ont emploie l'Eau médicinale : et je puis 
hardiment en appeler eu général à la cou- ^ 
naissance qu'ils ont eue,, de ce que j'ai 
avancé à ce sujet. J'en ai choisi seule- 
ment un petit nombre , do peur que cet 
ouvrage ne devint trop grand , et 
c'est cette considération qui m'a engagé 
k y mettre toute la concision possible. 

Us sont insérés par manière d'ap- 
pendice. 



APPENDICE. 



M, Jolm Craufurd de Auclinames r 
à qui l'on doit principalement l'intro- 
duction de l'Eau médicinale dans ce 
pays ci, a été sujet à la goutte pen- 
dant plus de 43 ans. On peut le con- 
sidérer comme un des plus grands 
martyrs , sous le rapport , .que sa 
tête et son estomac n'ont jamais ét«S 
attaqués. Sa famille était goutteuse, 
et lui même en à été attaqué dans sa 
jeunesse, après quoi les accès son re- 
venus fréquemment et arec beaucoup 
de violence. Pendant plusieurs au* 
ne'cs, il s'est rétabli sans en être para- 
lisé , mais avançant en âge , les paro- 
xysmes augmentèrent avec violence 
durèrent plus iongteuis, les jointures 
furent attaquées et successivement des- 



organisées , des pierres calcaires (nom- 
ma on les nomme) s'y étaient souvent 
formées, il perdit à la t'ois entière ment 
l'usage de ses pieds; ses mains, les 
doigts cl les coudes liaient très fort 
paralisés. 

Les paroxysmes revinrent plus sou- 
vent , jusqu'à ce qu'à la fin il en ©"tait 
a peine entièrement é.vemt , et rare- 
ment se rétablissait- il d'un accès , qu'un 
mitre ne reparut aussi-tot. Peudaut 
plusieurs années il n'a pu e'cliapper à 
un long et terrible confinement pen- 
dant l'biver et chaque accès augmen- 
tait visiblement le tort qu'ils avaient 
faits précédemment ans jointures , outre 
les tristes ravages qu'ils faisaient à sa 
constitution. Le plus long intervalle, 
dont il a joui pendant plusieurs an- 
nées , et qu'il n'a pas eu de goutte, 
a été pendant l'hiver qu'il a passé, à 
Montpellier, il a attribué au climat 
les avantages que sa santé y a éprou- 
vée. Après son retour en Angleterre 
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les paroxysmes revinrent fréquemment 
et avec leur violence habituelle. 

Aucun individu n'a essayé peut-être 
«utant de projets de traitement, ni une 
aussi grande variété île remèdes: mais 
Bucun île ceux-ci n'a eu le moindre succès 
à guérir les paroxysmes plutôt qu'à l'or- 
dinaire ni à apporter quelque soulage» 
raent réel , ou à diminuer leur vio- 
lence. 

Il y aura bientôt deux ans que Mr. 
Craufui'd a Commencé de prendre 
l'Eau médicinale d'Husson, comme jo 
l'ai dit ci-dessus; et depuis ce tems la 
il a été guérï de plusieurs paroxysme* 
de la même manière. En cflet en em- 
ployant le remède avec prudence, en 
différentes doses suivant les circonstan- 
ces , la goutte ne s'est jamais entière- 
ment prononcée. L'accès le plus violent 
el qui a duré le plus longtems a été au 
rnoïs de janvier dernier. 11 survint su- 
bitement la nuit d'une manière terrible 
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«*t alarmante; une douleur horrible se 
fil sentir au côté droit du cou, do 
l'épaule, des deux mains et des poignets. 

Avant l'heure du dîner du lende- 
main ii ne pouvait prendre aucune 
nourriture, ni lever ses bras des cous- 
sins sur les miels ils étaient posés , le 
soir l'enflure et l'inflammation gout- 
teuse étaient déjà très visibles au poi- 
gnet et au coude droit, quelques indi- 
cations de la maladie commençaient 
aussi à paraître ans genoux et aux pieds. 
Tout en un mot, présageait un long 
Cl terrible accès , si on lui permettait 
de suivie sa course ordinaire. Vers la nuit 
il prit une dose entière de la médeci- 
ne. Le matin la douleur était de beau- 
coup soulagée et il pouvait souffrir 
quelque mouvement dans les membres 
affectés, à l'heure du dîner il pouvait 
feire usage de ses mains, et le troisième 
jour tous les symptômes étaient dispa- 
rus : le remède n'avait pas d'autre effet 
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perceptible sur l'estomac et les intestins 
que d'avoir excité de très fortes nausées, 
pendant la journée après la prise de 
la médecine. 

L'Eau médicinale a été tellement utile 
â Mr. Craufurd, que depuis qu'il a 
commencé à la prendre régulièrement, 
i) n'a jamais souffert que deux jours de 
tuile de la goutte, et sa sauté est en 
outre beaucoup meilleure qu'elle n<e 
l'a été depuis longtems. Il est impossi- 
ble de guérir actuellement sa paralisie 
ses jointures ayant trop souffert par les 
fréquens accès et par des inflammations 
continuelles, depuis tant d'aunées : mais 
il est parfaitement convaincu, que s'il 
avait heureusement connu le remède 
plutôt, il n'aurait pas seulement con- 
servé l'usage de ses membres , mais il 
aurait vraisemblablement échappé itou- 
tés les misères et souffrances que celta 
cruelle maladie lui a fait éprouver. 
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Mr. Henry Fiisroy Stanhope a beau- 
coup souffert (le la goutte, et dans les 
dernières années les paroxysmes , ont été 
frequcns , longs , et rudes. C'est en été 
de 1*808, qu'il a fait le premier essai 
de l'Eau médicinale, comme je l'ai rap- 
porté ci -dessus, avec tout ce succès 
que l'on pouvait en espérer. 11 y a eu 
fréquemment recours depuis avec le 
même bon succès, et par ce moien , 
au lieu d'être confiné pendant une gran- 
"dc partie de l'année, il a élé délivré 
de la goutte jusqu'au mois de Janvier 
1810, qu'il a été de nouveau attaque" 
d'un violent paroxysme. Il a pris l'Eau 
médicinale comme à l'ordinaire , mais 
pas toujours avec le même avantage. 
Les symptômes ont été grandement 
soulagés , mais hou pas entièrement 
guéris. Ils revenaient dans peu de jours 
avec la même violence et il était uéV 
cessairc de répéter la médecine daus 
D 
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diiïcrentes doses , avant qu i] fut entière- 
ment guéri de l'accès. Sur le tout Mr. 
Stanhope en a ressenti de grands bien- 
faits et a été parfaitement satisfait des 
effets do ce remède , quoique moi je 
considère ce cas, comme celui qui a 
le moins réussi de ceui que j'ai pu 
observer. 



Le Baron de Roll a été depuis plu- 
sieurs années sujet à la goutté, il a été 
' saisi d'un violent paroxysme l'été de 
1808, qui commençait dans le grand 
Orteil, et se répandit ensuite sur tout 
le pied. Après avoir souffert de très 
fortes douleurs et passé une nuit sans 
dormir, il se décida à essayer l'Eau 
médicinale et prit la dose entière avant 
la nuit. Il eut de violentes douleurs 
la première partie de la nuit, maïs il 
sentit dans quelques peu d heures du 
soulagement et sendonuil vers le i; 

Quand il se réveilla il se sentit t 
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doulmir, et l'enflure et l'inflammation 
éloîent déjà de beaucoup diminués , pen- 
dant le cours de la journée il était en 
état de se promener dans sa chambre. 
Ija médecine avait peu opérée sous 
d'autres rapports et sans le moindre 
dérèglement .- tous les autres symptô- 
mes de la goutte disparurent succes- 
sivement ei dans peu do jours il avoit 
tout-à-fait recouvert sa santé ordinaire, 
ïl a eu depuis deux récidives de goutte 
qui ont été guéris par l'Eau médicinale » 
de la même manière facile « expé" 
tUlive. 



Mr. Jolm Rodbard , à été pendant 

plusieurs années sujet à la goutte, il est 
d'une famille 1res goutteuse, au mois de 
mars iRrii), il a eu une violente atta- 
que, qui commençait au genou et dans 
peu de jours saisit le grand orteil et 
bientôt tout le pied de celte jambe. 
•Après avoir beaucoup Souffert on lui 
D a 



conseilla d'essaier l'Eau médicinal?, et 
conformcrnc-ut, il eu prit toute la bou- 
teille avaul la nuit , il reposa bien 
mieux qu'il n'ovoît lail depuis plusieurs 
nuits , cl le lendemain à midi , tous le» 
symptômes avaient disparus , et il 
riait eu état de se promener (Uns sa 
chambre. Le remède commença de 
grand malin à opérer, comme uu vio- 
lent évacuant, et il sentit beaucoup do 
malaise et de dérangement jusque vers 
Je soir, qu'ils cessèrent successivement. 
Sans trois jours il était coniplettenum 
guéri et en état de se promener eu 
bottes. Eu été il eut un pareil accès 
qui fiil guéri avec la même facilité 
par l'Eau médicinale, 

A la fin du mois de Février t8i<>' 
il eut un autre paroxysme, et eut de 
nouveau recours au remède. Les effet! 
cette fois ci, en lurent plus prompis 
ijue dans les autres cas, et il était en 
état le lendemain de monter et de des- 
cendre l'escalier avec une parfaite 
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lîté. La médecine opérait avec une 
grande violence , mais sans aucune au- 
tre suite désagréable, car le troisième 
jour il se seniit plus d'appétit et sa 
santé était meilleure qu'elle ne l'avoit 
été précédemment pendant quelque 
tems ; et tons les symptômes de la 
goutte disparurent. 



Mr. John Gliarlcs Crowlc , a été atta- 
qué de la goutte pendant un grand 
nombre d années et avait subi plusieurs 
rudes accès. Au Printems de l'année 
1800, il eut un terrible paroxysme dont 
les longues souffrances , avaient étépres- 
quo saus égales. Il avait conçu un pré 
jugé contre l'Eau médicinale , et il 
avait soutenu l'accès qui dura plusieurs 
semaines , eu le laissant se guérir soi 
même, sans qu'on put rengagerai y 
avoir recours. Au milieu de l'Eté il 
eut de nouveau un violent accOs dans 
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la main droite. La douleur était ex- 
cessive et il prit la seconde uuiL qua- 
rante gouttes de tiucture d'opium , sans 
le moindre soulagomeiiL Jugeant le 
troisième jour par les symptômes, que 
la goutte se rcpandroil dans d'autres 
parties , et que l'accès serait long , s'il 
n'était pas arrête; dans la course , il con- 
sentit à faire uu essai de l'Eau médi- 
cinale cl prit en conséquence une bou- 
teille entière avec la même quantité 
d'Eau en se coucliant. Sa main, ses 
doigts et le poignet étaient alors très en 
feu et enflnïiïmc's , ses jointures roides et 
hors d'état de se mouvoir ; la douleur 
«ussi s'augmentait. Il commença à 
sentir du soulagement dans quelques 
heures et avant le matin il tomba dans 
un profond sommeil. En se reveillant 
il se trouva sans douleur, cependant 
l'enflure et un degré de sensibilité des 
parties affectées coulinuaicut. Dix heu- 
res a peu près , après avoir pris la 
médecine, il eut de fortes nausées sut- 
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yîps <lc voniissemens , et de copieuse» 
évacuations bilieuses qui durèrent toute 
la journée. Le jour suiraut il était en 
état do se servir de ses doigts el d écri- 
re et il lui restait nés peu de roidutir. 
Le remède continua a opérer avec 
Teliémence, mais sans malaise ou dé- 
faillance. Le quatrième jour il eut en- 
tièrement recouvert l'usage de sa main 
et dans peu de tenis tous les sympto* 
mes de la maladie avaient disparus. 
Mr. C. a eu depuis un outre accès , 
fpi'îj a prévenu dans les commencerneBs 
par une bouteille de l'Eau médicinale. 
Il s'imagine que an santé a fait da 
grands progrés par les effets du re* 
mède et que la roideur de sos join- 
tures , la suite de tant d'inflammation» 
précédentes est en partie diminuée. 



Mr. Crowïea eu la bonté de rue com 
muniquor le fail «uivanti 
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John Sands , portier du Marquis de 
Salisbury à Hatfield avait élu une dé- 
plorai île victime de la goutte, il ci» 
avait eic" dans les dernières aimées ra- 
rement quitte , et ses membres en avaient, 
été tellement attaqués , que pendant les 
derniers douze mois, il avait été hors 
d'état d'aller à pied de sa loge au châ- 
teau , au mois de Décembre 1809, il 
eut un très violent accès, qui le con- 
fina dans son lit. Mr. Crowle qui dans 
ce tems là se trouvait chez le Marquis 
d_Ç Sali^hury , ayant appris par son do- 
mestique le déplorable état daus lequel 
se trouvait ce pauvre homme, il lui 
euvoia une bouteille d'Eau médicinale, 
avec les instructions nécessaires. 11 le 
pris le soir avec empressement, il fut 
soulagé dans pi?u d'heures et dormit 
fort bien, se réveilla le matin sans dou- 
leur ei l'enflure de la main, la partie 
principalement affectée , était de beau- - 
coup diminuée. La médeciue opérait 
beaucoup , mais uuîqnemeut par les sel» 
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les. H était très surpris le lendemain 
malin de pouvoir boutonner ses cu- 
lottes au genou, ce ijinl n'avait pu 
faire depuis un an , et vingt - quatre 
heures après avoir pris la médecine , il 
alla à pied su château, pour remercier 
Mf. Crowic des bienfait! qu'il avait 
reçu du cadeau qu'il lui avait fait: tous 
les symptômes de la goutte étant pas- 
ses, ce fait, ainsi que l'homme et sa tou- 
te situation étant bien connus, fit grand 
bruit à Uaificld et dans ses euvirous. 



Le Comte de Carlisle a eu la goutte 
pendant uu grand nombre d'années, il 
fut pris au pied au mois de Septembre 
j8o(). Les symptômes allaient eu aug- 
mentant pendant plusieurs jours, jus- 
qu'à la fin la main aussi fut attaquée. 
L'enflure, l'inflammation et la douleur 
dans ces parties, augmentaient et tout 
présageait un long et rude paroxysme. 
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C'est pourquoi le Comte se décida à avoir 
recours à l'Eau médicinale et en prit 
une demi bouteille en se couchaut, il 
ae sentit soulage" dans peu d'heures, re« 
posa bien , et se trouva le malin pres- 
que sans douleur : l'enflure des parties 
affectées était aussi de beaucoup dimi- 
nuée. La médecine opérait comme un. 
sudorifique et causa seulement quelques 
légères nausées. Tous les symptômes 
de la goutte cessèrent promptement , 
mais au bout de quarante • huit heures , 
il resta quelque malaise dans les par- 
ties affectées et on crut convenable de 
prendre l'autre moitié de la bouieille 
qui fit passer entièrement le paroxys- 
me , dans trois ou quatre jours le Comte 
fut en état de sortir et peu de terns- 
après il quitta la ville pour aller à sa 
campagne en Yorckshirc , entièrement 
rétabli; le Comte a eu depuis deus accès 
qui ont été guéris par l'Eau médicinale' 
dans leur commencement : de sorte 
qu'Us' ont clé accompagnés de peu de- 
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souffrances ou de eonfisnement k 1» 

maison. 



Le Doetctir Andrew Thynne a eu 1* 
goutte pendant plusieurs années , au 
mois de Novembre ibog, il fui violem- 
ment attaque* dans le pied, il se décida 
pour lors à essayer les effets de l'Eau 
médicinale et prit tout une bouteille, 
le soir à neuf heures et demie. Ou le 
chercha immédiatement après pour aller 
visiter uu malade qui se trouvait dan* 
des circonstances pressantes t on fiifc 
oblige de le porter hors et dans- sa 
■voilure étant entièrement hors d'état de 
marcher ou do se tenir debout , il se 
coucha à minuit. La médecine opéra 
bientôt, ù ce qu'il déclare , comme par' 
enchantement , il s'endormit profonde- 
ment, et se trouva le lendemain matïa 
sans douleur. Vers les dis heures du 
matin clic exila de fortes nausées- et 
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.des évacuations copieuses , mais Lien 
loin de produire des défaillances, il se 
sentit plus soulagé et mieux après cha- 
que mouvement, il se trouva le mémo 
jour eu état de se pro métier et même da 
-sortir et le jour suivant aucun .vestige 
du paroxysme était resté. H a été atta- 
qué deux fois depuis et a été soulagé 
chaque fois de la même manière; avec 
la moitié d'une bouteille , seulement. 



Le Comte d'Esses 'avait eu plusieurs 
accës_d.c gouttelemercredi à peu près àla 
rai - Décembre iHoç>, il fut pris d'un 
violent paroxysme au pied. 11 passa 
la nuit dans de furieux tournions, sans 
le moindre sommeil, et p revotant par 
l'expérience de ses douleurs passées et 
par les conimenceinons de celles-ci 
.qu'il pouvait s'wttei.drc à un long confi- 
.iiemeut, à moins de ne pouvoir arrêter 
J'aceéi daus sa course, il résolut d'avoir 
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recours à l'Eau médicinale, comme la 
douleur était insupportable, il ne vou- 
lut pas attendre jusqu'au moment de 
se coucher mais ou prit une demi bou- 
teille le jeudi matin à jeun. 

A quatre heures de l'après dîner la 
douleur avait déjà beaucoup baissée, il 
prit l'autre moitié de le bouteille le soir 
eu se couchant, il passait une bonne 
nuit et dormit fort bien. Le vendredi 
il s'éveilla sans douleur, et quoique les 
parties affectées étaient encore sensibles 
ù l'attouchement ou en les remuaut , il 
était en état de se promener avec un 
soulier de drap. La médecine produisit 
beaucoup d'évacuations pendant la jour- 
née , ii reposa bien la première partie 
de la nuit suivante , mais à deux heures 
du matin elle commença à opérer de 
nouveau et continua ainsi tout le same- 
di. Ces effets produisirent' un degré de 
lassitude qui passa cependant bientôt. Le 
dimanche matin le Comte se trou- 
vait aussi bien , qu'il s'était trouvé 
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d'ans sa tic et sortit comme à l'ordi- 
naire. 

Mr. le Comte a eu la bonté" de me 
communiquée la lettre suivante d'ua 
practicien eu médecine. 

» J'ai l'honneur Milord, de vous faire. 
« part des effets de l'Eau médicinale 
» de Husson. 

i Quand samedi passe, jetais ïiica- 
" pable de remuer mes jambes sans 
« beaucoup de douleur, par un accès 
f de goutte qui m'avait pris la veille, 
n à une heure et demie , je pris une 
« demi bouteille, qui ne produit aucun 
n efiel iumie'diatement , mais à peu près 
» douze heures après , il commença k 
n ngîr sur les intestins et continua ainsi 
» avec modération tout le dimanche. 
h Le lundi je descendis les" escaliers, 
n et je visitai tous mes malades la 
n lendemain tant eu ville que dehors et je 
- me porte bien mieux que je ne l ai 
» dit depuis trois mois. 
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n J'espère que je n'offenserai pas 

trop en affirmant iruo Mr. ■ de 

. Hall, cuit attaqué" en mc'- 

me teins d'une violente attaque de 
goutte dans les deux, mains , les 
deux pieds et sou estomac. — Mon 

ami Mr. l'ayant visite pour 

moi dimanclie passé" , je ne p«uvais 
résister à lui envoyer le reste dé- 
nia demi - bouteille , qui! a pris, 
J'ai Été le voie aujourd'hui et il est 
entièrement rétabli et de très bonne- 
ihumour , il y a à peu près deux ans 
qu'il a eu une attaque «l'apoplexie r 
* qui lui a paralyse le coté gauche, il 
n a perdu l'usage complet de son bras 
» gauche Cl celui du bras droit est très 
,, imparfait et cela continue toujours 
„ depuis. La goutte cuit plus violente 
n dans les parties paralysées qu'ailleurs.. 
„ Problablement c'est le premier cas 
n que la médecine a été donnée en. 
» pareilles encous tances. 
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n Je <Uis exprimer ma reconnaissance 

* à vôtre Seigneurie de m'avoir favorisé 

* de celte médecine inappréciable." 

* J'ai l'honneur d'être 

etc. etc." 



Mr. William Bull , sommelier du Com- 
lo, avait une roïdotn* et une très forte 
enflure avec de la douleur au genou , 
<jni paraissait être une suite de ta goutte , 

guliére dans le pied. Cette enflure con- 
tinua pendant une semaine, augmentant 
successivement, jusqu'à ce qu'il fut hors 
d'élat de se servir de ce membre: au 
commencement du mois de Mars 1H10, 
il prit une demi - bouteille île la méde- 
cine d'Hussou en se couchant. Le 
lendemain matin eilr commença a opé- 
rer pendant plusieurs heures, ie soir il 
put se tenir debout et se mouvoir et le 
surlendemain il servit à table, et ht sa 
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besogne comme à l'ordinaire. Comme 
il lui était testé encore quelque rokleur 
dans les parties affectées , il prit l'autre 
moitié de la bouteille, qui aclicvasa 
guénson. 

Le Vicomte Morpetli à été depuis 
plusieurs années sujet à la goutte. Au 
■commencement du mois deJanviér 1810, 
il fut pris a la cheville «souffrait beau- 
coup. Tous les symptômes lui donnè- 
rent ïiea d'attendre un long et violent 
accès, pourquoi il se décida it faire un 
essai de l'Eau médicinale, des effets de 
la quelle 9 avafi été témoin dans le 
cas du Comte de Carlîsle. 11 prit le soir 
une demi- bouteille et eu ressentit bien- 
tôt du soulagement. Elle produisit une 
abondante perspiration , sans malaise 
ni évacuation. Le paroxysme baissa 
pioiiipiement , mais au bout de quaran- 
te - huit heures , quelque peu dégoutte. 
élaul resté , il prît ic reste de la hou- 
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teille , qui effectivement fît passer tons 
les symptômes et dam quatre jours iï 
«fiait 011 état tte ma relie ri 



Mr. Wood maître -d'hôtel du Comte de 
Wînchelsea avait été depuis plusieurs 
années , terriblement tourmente de la 
goutte, au mois de Janvier t8io 4 
il fut pris d'un furieux paroxysme, au 
deux pieds qui l'obligeât de rester au 

Ht; antèa =vïï-r soiuTert trois ou çuaa» 

jours on lui conseilla d'essayer l'Eau 
médicinale et il eu prit lé soiruue bou- 
teille entière , elle agit comme il l'ex- 
prime, Aïe a composing draught * il 
dormit profondément, et trouva le ma- 
lin, la douleur et l'enflure de beaucoup 
diminuée. Eu sortant du lit il sentit 
quelque malaise qui passa bientôt , après. 



* Je crois qu'il Tout traduire Ceci oinii : coltine nu« 
hoisson adoucissante. 
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quelques évacuations modérées. Avaui 
le soir il put mettre ses souliers et l'ut 
en état de marcher sons douleur, ci le 
lendemain matin tout symptôme de 
goutte avait disparu : il put marcher 
comme a l'ordinaire cl sa santé était 
Lien meilleure qu'elle ne l'avait été do 
iongtenis. 

Mail. était attaquée d'un vio- 

lent paroiysme de goulte dans le pied 
à la mi-Janvier 1810, il était accom* 
pagné d'une forte enflure, inflammation 
et de douleurs insupportables. Depuis 
deui nuits, elle n'avait pas eu le moin- 
dre repos, quand on l'engagea pour la 
troisième fois d'essayer l'Eau médicinale , 
elle en prit une demi- bouteille avant la 
nuit, souffrant plus que jamais. Elle 
décrit ses effets comme ceux d'un en- 
chantement ; dans trois heures la douleur 
était passée et elle s'endormit profondc- 
nicut, dans la matinée il ne lui resta 
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aucun symptôme de goutte , excepté 
l'enflure des parties a ficelées et un degré 
de sensibilité' à I attouchement. 

La médecine produisit une légère 
nausée et deux évacuations de peu d im- 
portance. L'enflure diminua promp te- 
ntent, mais au bout de vingt - quatre 
jours , quelque peu de malaise durait 
encore et elle prit, à ce que je crois 
sans nécessité l'autre moitié de la bou- 
teille, et le lendemain toutes les traces 
de la maladie avaient disparus. 



Mr. James Slevrart Wortley , avail 
été depuis plusieurs années un grand 
martyr de lagoutte, à la mi-Février de- 
l'année 1810, il fut pris d*un violent 
paroxysme aux deux pieds, La dou- 
leur était insupportable et par l'expé- 
rience passée, il avait lieu d'attendre 
un loug confinement. Après avoir souf- 
fert quelques jours , il se décida à avoir. 
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«cours à l'Eau médicinale et prit une 
dose entière le soir. La douleur était 
bientôt soulagée et il eut un repos pai- 
sible. Le malin il ne lui resta que 
peu de symptômes et il l'ut agréable- 
ment surpris , de trouver , que quoi- 
qu'd eut die* pendant plusieurs jours 
liors délai de poser son pied par terre 
il pouvait actuellement descendre l'es- 
calier avec facilite. La médecine pro- 
duisit de fortes nausées, vomissemens 
ft abondantes évacuations pendant 
toute la journée. ïl sortit le troi- 
sième jour , parfaitement rétabli de 
cet attaque. 

Quinze jours après il lui reprit une ré- 
cidive du paroxysme, prit la moitié 
de la bouteille d'Eau médicinale et fut 
entièrement guéri dans les vingt- 
quatre beures. 



Le Vicomte Dillon avait été' depui* 
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■n nombre d'années sujet à la goutte 
qu'il avait hérite" de ses ancêtres. Il 
en ressentit les premiers accès à l'sSge 
de 36 ans et fut attaqué premièrement 
au talon, ce qui continua constamment 
depuis à cette même partie, toujours 
commençant pnr là , et se rependant 
après surtout le pied droit, après quoi 
clic attaqua le gauclie de la même 
manière. Elle s'était bornée pendant 
dix ans au pieds. Quand elle parut 
après au genou et depuis au coude 
el à la main droite, A la fin du uiois 
de Janvier 1810 , sa Seigneurie fut 
attaquée d'un paroxysme effrayant qui 
commençait de la manière erdinaire, 
remontant successivement du pied au 
genoux 3 la main droite el le coude 
et pour augmenter les souffrances à 
l'épaule droite, tous les muscles du 
cou depuis les oreilles en bas, étaient 
actuellement affectés. Il resta dans 
cette situation près de cinq semaines , 
hors d'état de se remuer dans son lit. 
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loufiïans les douleurs les plus violentes , 
la langue fortement chargée et un dw- 
goût total de toute espèce de nourri- 
ture : subsistant uniquement du peu 
d : Eau - d'orge , qu'on avait de - la peine 
à lui faire prendre. Deux fois il eut 
recours à de fortes doses de (inclure 
d'opium qui ou lieu de le soulager , 
aggravèrent de beaucoup les symptô- 
mes et le mirent en délie. 

Dans, ce triste état on l'engagea à 
faire un essai de l'Eau médicinale ; il 
en prit une bouteille entière le soir 
et but toutes les deux on trois heu- 
res nue tasse d'infusion de menthe. 

Le premier effet en fut une abon- 
dante perspiration , après il tomba dan» 
un assoupissement tranquille et douze 
heures 'après avoir pris la médecine y 
il était entièrement débarrassé de la 
douleur. Elle opéra pendant le jour 
quatre fois très modérément et sans 
nausée ni malaise , le soir il se trou- 
vait eu état de se lever et de marcher 
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dans la chambre, attenante, quoiqu'il 
avoit a peine pu supporter depuis 
quatre semaines, de quitter son lit te 
tems qu'il fallait pour le refaire , avec 
l'assistance de quatre domestiques. 

X.e Vicomte considérait le paroxysme 
entièrement passé. . Une forte enflure 1 , 
roi de ur des jointures et une débilité 
générale, suites d'un accès aussi long 
et aussi violent, continuant toujours, 
mais se dissipèrent successivement et 
il fut entièrement -remis dans son étal 
de sauté habituel. 



Sir Joseph Brmks, Baronet . Chévaliev 
de l'ordre du bain, peut être compté 
parmi les plus grands martyrs de la 
{(culte. 11 a actuellement soixante et 
huit ans et a été attaqué de celle ma- 
ladie il y a vingt - trois ans, pour 
la première fois. Pendant qu'il avan- 
çait en Age les paroxysmes angmen- 
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talent en nombre en durée et une vio- 
lence , de sorte qu'il passait une 
grande partie de l'année en souffrance , 
soit par les fréquentes cl violentes at- 
taques, et sa constitution était presque 
ruinée. Il avait essaié toutes les mé- 
thodes régulières de médicine sans en 
obtenir des soulagcuiens réels. Pendant 
les dernières années il avoil observé 
avec rigidité le régime le plus austère, 
s'absténant de toute nourriture animale 
et liqueurs fortes : ce qui n'eut plus l'ef- 
fet de prévenir les récidives de cette 
maladie, quoiqu'il s'imagine que ses souf- 
frances seraient devenues plus violen- 
tes, s'il n'avoit pas embrassé et per 
sévéré dans ce système. - 

Le samedis midi du 17 Février 1810, 
le Comte Spencer fit une visite a Sir 
Joseph et le trouvait confiné dans son 
lit par un paroxysme violent et décidé 
de la goutte . Après les premières in- 
formations , il commença à 1 entretenu 
au sujet de l'Eau médicinale et de ses 
E 
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effets remarquables dont il «voit acquis " 
la connaissance depuis peu. Sir Jo- 
seph dc céda qu'après beaucoup de dis- ' 
eussions et consentit à la fini prendre 
la Diedicïne, plus par complaisance 
jrour le désir du Comte', que par l'es- 
poir de s'en procurer Je moindre avan- 
tage. Le soir vers les dix heures , 
Mr. Home vint lui rendre visite , et 
lui trouva le pouls à quatre vingt- qua- 
torze, la goutte enposession de tout le 
coté gauche ,■ commençant à l'orteil, 
remontant successivement à la cheville, 
le talon, le genou, la hanche, le cou- 
de , la main et l'épaule : et il y avait 
toute 'apparence que la maladie passe- 
rait à la main droite et deviendrait 
après cela universelle. 

Quand Mr. Home l'avait quitté, Sir 
Joseph prit la moitié d'une houtcille de 
la médecine d'Husson, sans avoir fait ■ 
part de son intention. L'effet en était 
'pendant la nuit un soulagement gra- 
duel do la douleur , et la goutte en 



Digitizod by Google 



C 99 ) 



quittant eri premier lieu la raàiti ciitîcre- 
meut , après l'épaule gauche, puis le 
Coude et ainsi du peste, feawuJlrti 
Le lendemain , Mr. Home vint le voie 
et trouva à sa grande surprise le pouls 
baisse" à soixante - deux et naturel i 
tons' égards; el la goutte céda et aban- 
donna lotîtes les jointures dont, 'elle 
avoit pris possession dans an ordre in» 
verse de celui (pie l'attaque avoit cour* 
menée". .-. 

Quarante huit heures après la pre- 
mière dose ou administra lo reste do 
la bouteille et dans l'espace des doùzo 
heures suivantes ,' la médecine commencé 
à opérer et procura cinq; évacuations'! 
jusqu'à ce lems la médecine n'avait 
eu aucun eJTet visible, excepté une lé- 
gère nausée , mais qui ne se porto pa* 
jusqu'au vomissement. 

Lord Spencer Vil le mercredi 41 Sir 
Joseph -parfit tte nie ni délivré de la gout- 
te et aussi bien portant qu'il uc l'avait 
«■lé depuis plusieurs aimées , excepte 
E a 
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■an iêçcè de faiblesse qui ne devait pas 
surprendre après un accès aussi vio- 
lent, quatre jours avant d'ayoir pris la 
médecine. 

Quinze jours après Sir Josepli fut 
pris d'une goutte violente dans les reins, 
il eut de nouvoux recours à une demi- 
bouteille de lEau médicinale en se 
couchant, et avant le matin la douleur 
et tout autre symptôme, élaienteutière- 
Bient passés. 

Le major Renne! a eu la bonté' de 
nie faire pari d'un fait qui lui éloit 
arrivé, et que j'ai inséré exactement 
dans ses propres mots. 

Le major Reuucl * avait un accès de 
goutte au commencement du mois de 
Mars de l'année 1810, il l'avait dans 
uue main et dans le pied, le pied était 



* D,mî la SO liants fl Iinilirmc «BlJfSe île tau £ga 

et dans b »top - leptième de U E oau«. 
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enflé d'une manière difforme , et les 
jointures sans mouvement, la main en- 
flammée et commençant à s'enfler, les 
doigts roides et inflexibles , quelques in- 
dices de la maladie' paraissaient aussi à 
l'autre main. 

D commença avec la moitié* d'une 
bouteille de l'Eau médicinale d'Husson , 
et conformément aux instructions qu'on 
lui avoit données , hormis qu'il la pril 
pendant le jour et restait levé au lieu 
de se coucher; dans treize o'u quatorze 
heures après , les jointures du pied de- 
vinrent flexibles et l'inflammation était vi- 
siblement diminuée. La main quoique 
mieux , avançait plus doucement versla 
guérison: peut-être que la maladie y 
commença plus tard, et avait une pério- 
de à parcourir. Le rétablissement 
vint successivement, de sorte qu'au 
tout des quarante -huit heures , les 
symptômes restèrent seulement princi- 
palement dans la main. H prit depuis 
d'après ses instructions une seconde dosrç 



•phis' petite , savoir la moitié «le ce qui 
.était resté . >. . , 

Le pied avait rcpnis< sa fWim* ©ii«LV 
.naire le joiw suiraiit;- o'e&i -à-dine 
trois iour Sl après afroiE pris lia p remise 
dose et il ne lai resta qu'un peu de 
faiblesse , mai 1 - la main avançait »! dbu- 
çement qu'il jugea à. puopos à la nu dâ 
quatrième jour de prendre le quart do 
la bouteille-, qui erf rcsiait encore et à 
Ja (in, du einquiètw r» l «. sa-maio était 
entièrement guérie ,. et il nfy «il plus 
aucune apparence de goutte, 
■ -: Jua médecine n'a eu quoique ce soit , 
•ucora effet suc aon. estomac ni le plus 
luser possible' sur ne» intestin*. .ILsttn» 
*jt un degré (te lasaitwic qu'il u'aïai* 
pas épromé" encore;, le ut'n des juiies 
qji'il avait pris la médecine, qu'il at- 
tribuait ii avoir pent-ctre jenntf trop 
longioms. Il est pent- être digne de 
renrauquer > qm'int de ces jewrs-, l'in- 
flammation de .la -main ékant à pciii» 
passé.; , un dinar, tri* nwwléxé (/um vin). 
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fit revenir l'cnflurs et l'iuflaînuralHin 
pour quelques heures, ou peut y ajou- 
ter que dès lu première unit il avoil le 
plus dons, sommeil Joql il n'avtiit jouid» 

Mr. George Harrison secrétaire de la 
trésorerie a élu sujet à la gnultc depuis 
six ans et a éprouve plusieurs violens 
paroxysmes. - ■ • 

Le dimanche i5 Février 1810, il 
fut pris violemment à la cliéviïle, la par- 
tie où chez lui les accès commencèrent 
ordinairement , il soufirait heaucoup et 
passa une nuit sans dormir. Le lundi 
malin il prit une demi-bouteille d'Eao 
médicinale avec une égale quantité 
d'eau , le soir il sentit déjà du soula- 
gement, et prit l'autre moitié de labou- 
teille qui était restée. II jouit celte nuit 
d'un bon repos et s'éveilla le mardi 
sans douleur. La médecine commença 
alors à opérer doucement sur les iu- 
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festins , l'après- dîner il se trouva en 
état de descendre l'escalier, et il serait 
sorti le lendemain si le tems avait e'ttS 
favorable: le jeudi il sortit comme à 
l'ordinaire parfaitement rétabli do cet 
accès. 



F I N. 



NOTES TÏU TRADUCTEUR. 



Je crois rendre service A mes lecteurs 
en ajoutant a n-a traduction. 

. i. Le litre du livre publie" par Mr. 
Hussob. 

?.. Quelques extraits de cette coDec- 
tlçtn. 

3. OFwr val ions sur les propriétés tf« 
celte Eau médicinale. 

if. Conduite et régime à observer 
dans l'usage de ce remède*. 

&, L'avis et l'adresse où l'on peut 
se la procurer à Sedan, iParis et à 
la Haye. 

G. Extrait d'une lettre d'un offieief 
Hollandais. 
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TITRI DI l'outrag» 

D E 

.. M*. B TJ 8 S O Hf 

Collection de faits et receuil d'ex* 
péricnces sur les effets de l'Eau mé- 
dicinale de M. Husson , ancien oiïlcier 
au service de France à Sédan , deuxième 
édition ; Recii historique de la découver- 
te, du progrès et publicité" de l'Eau 
médicinale ;-Exposition des propriétés 
.de cette Eau, découverte, par M. Hus- 
BOn: observations sur ses propriétés, 
Procés-verbal de l'analogie de l'Eau 
taédicWHlc , fai« pur MM. Cadet et 
ParnKjiiiiei- , pharmaciens et pièces jus* 

tiucaUvcs Si <piid novistî 

rectiiis istis, candidus imperti : si non, 
fcS uiere mecuiu , Horat. Lib. L Ep. 
VI. " " : 



• W. a. 

EXTRAITS 

S E 

l'iIIOIItlOE 

Des propriétés de l'Eau médicinale dd% 
.eouveitc par M. Hnwen, ancien oiS- 
■cier au service de France , résiliant 

i Sédan-. 

P. de la collection. 

Un des eftets le» plos extra or» 

-dinaircs de ce remède est la guéeisan 
de la folie, cette assertion a été (con- 
tre Vexistence de faits ) mise dans la 
classe do l'empirisme, parce qu'oA n'a 
pas voulu rtfiiéchir snr un des principes 
de cette maladie , qui n'a souvent pour 
cause ou'un dépdl, occasionné" par l'a- 
-bondanc* et -l'acre ttf des humeurs qui 
peuvent causer le dérangement d'esprit» 
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Pfirmî les nombreuse» maladies que 
le lail cause aux femmes , il esl certain 
que cette hnmeur 1 acte use se jette quel- 
que fois dans la tète et les rend folles. 
Une humeur ou aussi abondante ou 
aussi acre, peut attaquer dans les hom- 
mes une partie du cerveau au très bon 
étal de laquelle, le Créateur a attaché 
l'exercice de la raison. Dès lors cette 
tumeur peut rendre les hommes insen- 
sés , et quiconque trouvera le moyen do 
la dissiper ou de la déplacer , rendra 
la raison aux uns et aux autres. En 
général, quand il y a uu vice ancien 
4e conformation, il n'est plus de moyen 
dans la nature qui puisse y remé- 
dier, mais lorsque le mal provient , ou 
d'humeurs stagnantes , ou trop abon- 
dantes ou viciées , la nature fournit des 
remèdes , soit dans le règne végétal , 
soit dans le règne minéral, mais encore 
pins dans le premier, comme plus ana- 
logue à la délicatesse du corps hu- 
main, . 
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P. i8 de la collection. 

La goulte est encore une maladie 
des plus cruelles et qui parait au- 
jourd'hui plus répandue principalement 
dans la classe des gens aises ; l'Eau 
médicinale en dissipe les accès dune ma- 
nière aussi prompte que victorieuse. 
Les critiques se sont excercés sur celle 
propriété avec plus de chaleur que 
sur toute autre. Le préjugé ancien 
et qui jusqu'à l'époque de celte décou- 
verte , était établi sur l'expérience qu'il 
était du plus grand danger- d'user d'au- 
cune sorle de purgatifs dans la goutte*, 
esi la hase des raisonnemens que Ton 
ne cesse d'opposer à une expérience 
contraire, qui acqwert journellement 
de nouvelles forces. 

Iî°. 3. 

OBSERVATIONS 

Sur les propriétés de l'Eau médi- 
cinale, .découverte pac M. Hussoa, 



ancien officier au service de Fraice-, 

-résidant à 54bm 

LEau médicinale est les Irak simple 

. d'une plante dont les propriétés oùt 
été*, ignorées des anciens comme des 
tnodernct. Cette découverte a été 
faite il y a environ quarante ans; dé- 
puis celte époque les expériences en 
ont constamment prouvé l'efficacité et 
l'utilité: 

Sa vertu principale est de se porter 
sur les parties affligées de L'intérieur, 
d'en ealmer les affections douloureuses T 
de diviser, atténuer les humeurs et de 
les évacuer efficacement ; 

Dans les maladies compliquées t eTte 
■^n développe les caractères et lero 
toute incertitude sur le principe qui 
échappe souvent aux personnes de l'art 
les plus - expérimentées, parles vicis- 
situdes et variétés des symptômes. 

L'Eau médicinale , administrée dès 
■Te coinmettcemeat d'une maladie, et 
faémm à cette d'une époque auçiymie e» 
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suspend les progrès , les gnftft cve 

continuant d'en useri ■ ' . ■ : 

Ce remède n'esige pas ia fongnn- 
prupa raiions , il n'est point assujetti awr 
intempéries de l'air et- dos »fli#ons* 
en tout terns , dans, le cas de nécessité 
Burtout, an- peut, l'administrer saus- in> 
convehiensi.' ■ .-' :' • " , •■«,« 
- Ce moyen eu rat if ne «mtnrriw pas- 
les traitemens ushes ; il les favorise par 
«on association, eu les résultats n'en 
sont qne plus satkfatsans : il pent lewr 
être substitue" avec d'autant plus è"W 
vantage , que tenant sa vertn supérieur* 
de sa simplicité, l'amalgame cnïrave né- 
cessairement son action. 

Ce remède a ane mardro et des prn» 
cédés qui lui MM particulier» ; les dé- 
lai) pho ou moinfi prolongés qu'il 
apporta pour agir intérieurement, et 
ensuite pour se manifester au dehors, 
sont toujours en raison des différentes 
constitutions, de Pimensité' r de I ! ad- 
hétanc* ou de l'opiniatrcU des auracurs, 



les effets subséquent varient de même et 
ainsi s'opère peu oumoins promptement 
la guéris on, La constante uniformité 
(ic celle marche est la preuve des rap- 
ports de ce remède simple avec les 
lois physiques d<; 1 économie animale , 
dont i! remplit l'harmonie en détrui- 
sant le principe qui la trouble. 

Les véhicules ou les amalgames avec 
lesquels on essaie d'en restreindre l'ef- 
fet ne le privent pas de sa marche or- 
dinaire; mais dans ces cas-là, quoique 
plus ou moins libre ,, il- donne toujours 
avec les mêmes procédés,, les mêmes 
résultais. L'Eau médicinale n'est point 
entraînée et anéantie par les Immeurs 
qu'elle corrige, elle continue ultérieu- 
rement son action intérieure dans les 
délais et à des distances plus ou moins 
éloignées : dans les oas et circonstances 
qui exigent un traitement suivi , les dif- 
férentes doses de ce remède, destinées à 
Je suivre, sont préparatoires les unes 
4es autres, et conduisent ainsi à un» 
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entière gués'aou , sans éprouver de Con- 
valescence. 

Ce remède dissipe les maladies . uV 
congestions comme la goutté f dont il 
fait promptement cesser le paroxysme, 
et les spasmes, ainsi que le danger do 
celle remontée à l'estomac, la paralysie 
et l'apopleiie humorale, les dartres , le 
scorbut, les laits répandus et gênera.- 
lement toutes, celles qui procèdent du 
vice du sang ou des humeurs, surtout 
lorsque les maladies ne sont point trop 
invétérées , et que la nature, dans le 
malade , est encore assez forte- pour agis 
conjointement arec le remède. , 

L'Eau médicinale est d'une grande rô- 
scmrce dans les cas difficiles , critiques , 
et lorsque les remèdes connus soutint- 
puissans; une prise ou deux font sou- 
vent cesser les dangers qui résultent des. 
fièvres- putrides , malignes et inflamma- 
toires, des. petites - véroles dont elle 
dissipe les dép&Ls., détruit les ver? , 
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notamment le Taenia., conte sous le 
nom de ver solitaire. ■ - 

Cette tëau n'est point emétique-, en- 
core qu'il y ait des cas où elle fasse 
Tomir , elle - supprime las vomissemens 
occasionnes par un vice d'estomac, même 
-la Choiera Marbus. Amie de- Ia> nature 
elle n'attaque point lest solides, maïs 
seulement les liquides .superflus. L'Eau 
médicinale, indépendamment do sa verta 
purgative , a encore- la. pcapri.it£ de 
guérie en certain cas, sans évacuer , 
surtout lors d'un défaut d'équ ilibra entre 
les Iluides et les solides. On. observe 
que cet» Eau n'est point propre aux 
puQmoniquffB , n'agissant que sur les 
flm'de», elle est impuissante contre Le» 
polype» et autres exeressances inter- 
nes. Elle n'est pas ionique ; mais 
nombre d'expériences prouvent que sa 
vertu dgpuraûve aceelèce la gnévison des 
places et au Créa maux extérieurs. 
. Plusieurs expérience* promeut au* 
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l'Eau médicinale- guérit l'epilepsie , la 
folie accidentelle et récente elle rao- 
dère.et éloigne le» accès de «elles, in* 
¥«aé*éefi. ■ i - - i .. ., , 

- Elle a Je- îiidme empire sue les mai 
ladies. péiicu4aii'es;ei Sitlmm ■ ■— ; ammn 
m». . . . . 

i Diverse* expériences- ont- consulté 
l'efficacité de l'Eau médicinale (laus le» 
épidémies , les épizotie.i , . la rage , et 
autres maladies des bestiaux. 

Ce court exposé des principales pro- 
priétés de l'Eau médicinale est appui é 
d'une suite d'expériences multiplieés de 
témoignages honorables , de certificats 
authentiques consignés dans la corres- 
pondance de l'auteur par des personnes, 
dignes de foi et dont partie sont des 
gens de l'art. - 

Quoique ce suffrage publie ait sulït- 
samment sanctionné cette découverte in- 
téressante pour Je bien de l'humanité, 
on ne la propose pas comme exclusive 
et universelle, ni au dessus de tout ob" 
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itacle , mais comme douée d'une éner- 
gie et d'une efficacité supérieure , opé- 
rant, dan* les cas extrêmes et déses- 
pérés , ainsi que des maladies rebelle» 
aux traitement méthodiques, des gué- 
risons inattendues, ef pareeque ce re- 
mède est d'ailleurs une ressource de 
plus , sans danger ni inconvénient dans 
L usage. 
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COTTDTTITB E T H E C I M î 
A OBSERVER 
D A H S l'oSlOI 
tl-E l'EiC MÉDICINAL Z, 

Les personnes d'un tempérament 
«chauffé et difficile à émouvoir se pré- 
pareront à l'usage de ce remède par 
ce régime , lequel consistera à éviter 
les atimeus malsains, comme les ra- 
goûts , pâtisseries , les laitages, des vian- 
des noires et notamment les œufs-, il 
faut faire concourir à ce régime par 
quelques boissons dilayantes et les la- 
Ycmens. 

La prise d'Ean médicinale est de deux 
gros, elle se prend le soir en se met- 
tant au lit, dans deux cuillerées à, 
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Louche d'Eau commune froide , sans 
avoir soupe, on trois heures après un 
léger répas : ce remède n'agit ordinai- 
rement que huit heures après lavoir 
incorpore. Le lendemain soit que l'ef- 
fet du remède se manifeste ou non , 
on boit par intervalles et lors des 
évacuations-, du thé léger u du bouillon 
aux herbes, ou toute-autre infusion au 
choix et au goût du malade, si à l'oc- 
casion de l'effet du remède, on éprou- 
ve des nausées, des malais.es,> vomisse- 
mens , abondance d'évacuations ou même 
des Révolutions, il ne faut nullement 
s'en inquiéter , ces sortes d'états, suite 
ordinaire de l'embarras dans les pre- 
mières voies, durent peu et arrivent 
rarement, ensuite on éprouve du sou- 
lagements les effets sont plus ou moins 
ordinaires et la durée plus ou moins 
prolongée, suivant la différente consti- 
tution des malades .mais une expérien- 
ce journalière prouve qu'il n'en lé-, 



suite jamais d'incoiw-énicnt et toujours 
«u bien. Les sujets d'une forte consti- 
tution, ecliôutte* , nerveux , taélancoli- 
ques et sanguins , subissent nsSez ordi- 
nairemeutees situations , surtout lorsqu'il 
ire sont pas assez préparés, mais dans 
tous les cas c'est sans aucun danger, 
car les snperpur gâtions no sont pas 
à craindre. 
■ Si , à la première prise de cette 
Eau , on n'est pas, ou si on est peu 
purge 1 , alors il faudra reprendre une 
même doso quatre jours après, ce délai 
<fst nécessaire pour ne point prévenir 
Icftct de la précédente qui a souvent, 
lieu dans cotte intervalle; sï^ au cou. 
traire , ce remède a convenablement 
évacué, on attendra huit jours avant 
que de le réitérer , et l'on continuera 
ainsi de huit en huit jours en se con- 
formant au régime jusqu'à la parfaite 
guerison. 
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EXCSTTJOX*. 

Les teinpéramens làciles à émouvoir 
pourront prendre ce remède sans au- 
cune préparation, en se conformant au 
régime indique". Dans les cas subits 
d'apoplexie, léthargie, catalepsie , pa- 
ralysie, de goutte remontée à l'estomac, 
de coliques et d'indigestions , fièvres 
•Violentes, tremblemens , irritation de 
nerfs causées par la vapeur du mercure , 
du plomb et du broiement du vert ■ de- 
gris, de ce'ruse et autres poisons; dans 
tous ces cas, on doit administrer une 
prise et demie au pkis, suivant Y-âge, 
la force et le tempérament du malade, 
sans égard si le sujet a mangé ou non, 
et le laisser tranquille. Les enfans à 
la mamelle seront purges, si l'on fait 
prendre l'Elan médicinale ans nourrices. 
Quant aux enfans sevrés, jusqu'à douze 
ans t ainsi que les personnes faibles 
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exténuées et délicates , et] les : aisées h 
émouvoir, on leur fera prendre le re« 
mède à la dose d'une demi - prise. Les 
femmes enceintes pourront faire usage 
du remède au commencement et dans 
;out le cours' de leiir grossesse : elles 
éviteront les maladies de leur état; 
l'ace ouc bernent sera moins douloureux 
et moins laborieux. Cette Eau peut 
^tre prise pendant le tems de règles*, 
qu'elle favorise ainsi que dans les lems 
Critiques , dont elle prévient et écarte 
les danger*. L'expérience prouvé agi- 
lement son efficacité dans les maux 
Vénériens. 

. L'Eau médicinale se prend en altérant, 
c'est-à-dire à très petites doses, 1 d'un 
quart de prise à peu près , le matin à 
jeun on le soir, deux heures après 
nn souper léger, dans un peu de vin 
on du thé, plusieurs jours de suite. 
Cette manière d'eu user convient, dans 
les cas d épuisement, de convalescence, 
de pertes de dyssentede, d'hydropisie 4 



d'asthme : dans les affections nerVeuseV 
les dérangemens d'estomac occasionnés 
par les glaires ou viscosités, princi- 
pes des digestures lentes, des vents, des 
affections épigastriques et du pilote 
dans tous les cas ai l?on est pifrgtf 
sensiblement , ou mettra quelques jour» 
d'intervalle. 

Cette Eau se donne encore avec 
succès eu lavement dans les cas de con- 
stipation , d'ardeur d'entrailles et du* 
ri n es , dans les maux de reins, , On 
doit d'avance prondro un lavement d'eau 
naturelle; après l'avoir rendu on met- 
tra dans un demi - lavement «ne prise 
et demie au plus d'Eau médicinale, 
que l'on gardera à peu près une demi» 
heure : cette manière d'en user est une 
ressource de plus pour les personnes 
qu'une répugnance invincible empêche 
de se purger autrement. Ces la venions 
n'opèrent le plus souvent que dans les 
Vingt, quatre heures, et on peut le» 
réitérer lorsque l'eflel n'a pas lieu. 



L'usage journalier de ce remède à la 
dose de cinq ou six gouttes prises le 
matin à jeun dans un peu de bouillon 
Ou lisanne, est très utile dans l'âge 
arancé : il fortifie , prévient les infir- 
mités de la viellesse et maintient 1k 
santé. 

M 5. ' ! ; ' ; 

Eau médicinale de M- Hnsson; an- 
cien officier au service de France, ré- 
sidant à Sédan. 

AVIS. 

Par acte passé" devant les Notaires 
résidant à Sedan , en dato du io fruc- 
tidor , an douze de la République , 
dûment enregistré , scellé et légalisé , it 
appert que M. Hnsson , auteur de l'Eau 
médicinale a concédé la propriété et 
le secret de son remède à M. Fran- 
çois Chardon, négociant et manufac- 
turier de draps à Sédam 



_ M. Husson, auteur de celle dé- 
couverte , prévient le puhlic que son 
remède ne se trouve qu'A Sedan et à 
Paris, chez M. Pollssard, rue Geoffroy* 
i'Asniern". 46. - : 

Et chez M. Vaupel KJeia, pharmacien, 
flmveele burgvral L. n°. i3o,.à 1* 
Haye, Département des Bouches delà 
Meuse. t 

Le prit de" l'Eau médicinale, est de 
dcu's francs. ■ , 

Les lettres doivent être affranchies. 

.:. ; ." \ 

r : . . , .... fi, - .r 

Elirait d'une lettre d'un Officier hol- 
landais, écrite de Paris à un de ses 
amis à Amsterdam. 

Paris, le 4 A v "l l8o 9* ' 

-- . , . , ±. à propoe des M. M. M.— 
je ne puis pa* manquer Monsieur , de 



joindre ou livre de M. Husson quatre 
bouteilles de sa médecine , dont les ver- 
«us-sont incompréhensibles ei si inno- 
centes. Il se pourrait peut - être , que 
par la lecture du livre un de mes amis 
prit envie et fut persuade par de for- 
tes souffrances à essayer ce remède, 
aussi bien que le guaiac ci les pilules 
de moutarde : j'ose presque assurer que 
ce remède est spécifique. C'est pour 
la troisième fois a présent que j'ai vu 
mon frère s'en servir, la première fois 
qu'il était alité , et sortit deux jours 
après, et les deux autres fois, qu'il sen. 
tït les commencemens d'un accès: il 
en a été quitte à préseul pendant près 
d'un an, tandis qu'autre fois il était 
annuellement alité pendant trois mois: 
ce qui aussi a eu l'effet, qu'il commen- 
ce journellement à avoir meilleur visa- 
ge , au lieu qu'autrefois il avait le teint 
malsain et jaunâtre , aussi les forces dans 
ses genoux augmentent successivement 
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«t sa constitution se relàit totalement, 
mais il lui faut quelques ménagemens. — 
Je suis presque convaincu qiie cela 
guérirait M. R. ... ». 
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